pacitique dela Do&ri- 
 _nedes Huguenots. | : 
 PROVVANT CoNnTRE 


les Catholiques rigoureux de noſtre 


temps &9+ particulierement contre les oþ= + 


ietions de la reſponſe faitea IApologie 
Crholique , que nous qui ſommes membres de1Egliſc 
Zatholique Apoſtolique & Romaine ne deurions pas 
condemner les Huguenots pour heretiques + 
iuſquesa ce qu'on ait fait | 
nouucllepreuue, 
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3 
principalement aux Catholiques ae- 


fireux durepos de VEgliſe & 
=  deleftat. | | 


| —z L y 4 trente ans que nous 
Mw | anons en guerre quaſs conti- 
naelle contre les Hugnenots 
come contre rebel/es & ba e« 
tiques : nagueres nous anons 
| hes appercen, que la premiere o- 
pinion que nous anons en deux , eftoit conceue 
4 tort : i| pourroit bien eſtre que nous ſommes 
anſi decens en la ſeconde, & que le tems qui 
20u5 a deſcounert quils ne ſent pas rebelles 
0us pourra deſconurir auſii quils ne ſent pas 
heretiques: 2uoy quiilen ſoit il ſeroit aſouhat- 
ter que nous euſions vze opinion charitable 
denx, Inſques 4 ce quon aye fait nouncle 
prende. = 

L' Aſpre diſſention en la religion aefte la 
ſource de tous nos maux, eſt clle quiles a pro- 
auit,c'eſt elle qui les nourrit encores': aont eft 

Venu que cenx qui ſont autourahuy les pertur- 

batenrs de Veſtat , oni en vn meſme inſlant 

A 3 Commence 
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commence de ſuſciter les troubles en ce Royan- 
me, & de renouneller && aigrir les aiſſenticns 

ae nous ations en larelligion. De mariere que 
les praftiques aes chefs de Ia ligne && les ſer- 
ons turbules de pluſicurs pradicateurs (car ie 
neles blaſme pas tous ) ont eſte comme les ge« 
meaux d Hippocrate qui touſiours alloyent en- 
ſemble touſiours rioyent enſemble,e+ peut eſtre, 
que cenx ci anſis pleureront enſemble. Et Fex- 
perience a monſtre que les langucs des wns ont 
plus faift de mal que les eſpees des autres. 

Voila la raiſon. pourquoy au commence- 
ment de ces derniers troubles , I Apologie 
Catholique a taſche d'adoucir ceite farie, & 
refuter les calummies tant contre le droit au 
| Roy, que contre ſa Religion. Or ceſte Apologie 
aeſte en partie refutee , mais ſifroidement que 
chacun a peu cognoiſtre que toutes les calom- 
nies contre le droit de ſa ſucceſsion, weſtoyent 
que maſques de Vambitton de ſes ennemis. Et 
le Roy defunt ( que dieu abſolue ) denant ſa 
mort 4 ven, & vous tous par ſa mort voyes 
quel eſtoit leur but. 

Reſtent ſeulement les raiſons contre ſa re- 
ligion, laquelle comme ie ne venx defendre, 
auſit ie roſe encores condamner . Ny voyie 
pour aucune prenue que lerefutatenr de I Apo- 


logie ameine pourquoy nous debaions 1uger ſs 
abſoln- 
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abſolument que les hugnenots ſont heretiquis 
bien que differens en Fexplication de quelques 
d points en religion dauec nous. Cequi m'a 

{ eſmeu il yn plus d'on an de reſponare aux dites 
}.raiſons. Mais irounant Fargument de grand 
pox, #ay penst eſtre plus propre den eſcrire 
un iraitte entier apart, que de reſpondre aus 
obieftions rammaſſees aautruy, ce qui 1a 
fait ſupprimer ce que i auois deſia eſcrit , & 
aifferer ce que ie deliberois Peſerive. . _ 
 Etcroy queie Feuſſe differt long temps fi 

les nounelles T ragiques de Faſſaſſinat commits 
en la perſonne de noſtre feu Roy, ne wenſſent 

i ramenten, que meſmes ceft atte horrible pro- 
Cedoit ae ceſte ſource : & que ſur ce fondement 
que les erreurs aes huguenots ſont fi enormes 
ils baſtiſſent toutes leur raiſons par leſquelles 
ils ſe perſuadent, qu'on ſe peut ſernir de tous 
moyens licites ou illicites ponr {es deſtruire, & 

© enſemble cenx quiles fauoriſent. 

Or ily a one autre raiſon quima auſitin- by 
duit a pourſuinre ma deliberation. C'eſt quiil 
4 pleu a Dieu nous donner vn Roy d:fferent en 
' opinion d anec nous, mais tel qui ( ſa rel'gion 
ſeulement exceptee ) pour la grandeur & hon- 
neur de Ia France i'd 1amais eu ſon pareil. 
| Cequime faidt croire quelque opinion quiil aye 

pour le preſent ,que Dieu lareſerue,aprez _ 
£ ae 


 EPISTRE © Ws 
de troubles en ſon Egliſe pour quelque grand 
ſon!lagement & bien d'icelle. IT 
Dieu ne fait iamais choſe extraordinat- 
ve ſans vnbut extraordinaire. Or comme ex- 
mraordinairement Dieu a fauoriſe ſamaicſte, 
perſonne ne le peut mieux coenoiſire que ſes 
ennemis, d'autant que par leur moyen Dieul'a 
auance. Ses ennemis ont penſe en allumant Ia 
guerre en France, le ruiner de bonne heure, & 
Ces guerres ont accren ſa reputation oF ſes for- 
ces . Ses ennemis impatiens de delay ont pense 
par menees ininſtes contrainare le feu Roy de 
proceder anec plus de violence contre luy, quil 
#7 auoit fait? auparauant;er ces menees ont eſte 
la ruine de ſes ennemis & la cauſe de ſa recici. 
Liatio anec le Roy. Bref ſes ennemis luy ont mis 
les armes en main pour les deffaire , & les 
moyens par leſquels ils ont voulu chaſſer hors 
de Guienne Font ment au coenr de la France. 
& les meſmes moyens par leſquels ils luy ont 
vouln ofter la wie uy ont donne le Royanme. 
Penſons ncus que Dieu ait fait tant dechoſes 
pour neant? Oueſtce donc que nous pouncns 
apprendre ae tout cela, ſinon que Dieu Seſt 
courrouce quand nous ne luy voulons pas per- 
mettre de diſpeſer de ſon Eeliſe comme il 
veut ains le voulcns prenenir par noſtre fa- 
eſſe. Voila pourquoy ie proteſte deuant Diew 
queſeti'eflois le plus grand ennemi que le Roy 
| _ aYez 
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aye, toutefois ie penſerois que Dieu pour nulle 
autre occaſion ne lny a fait tant de graces, que 
pour nons punir, qui par ininſtes moyens 
par vn 2e'c impatient auons vouln ruyner la 
relig:0n reformee , bien que fanſſe: | 

11 porrroit don: bien aduenir.que i nous 

changeons de train Dieu en changera auſd. 
Et comme les meyens par leſquels nous auons 
penſe anancer noſtre relligion Font reculee 
Ainfi Dieu par les meſmes moyens par leſquels 
BOUS CYAIgncns or en empeſchement a noſtre 
relligion,lanancera.Et comme Dieu Feſt ſerut 
au Roy pour miintenir la religion reformee 
quand nous le voulions contraindre dembraſ- 
ſer la noſtre, ainſi il ſe ſeruira de ſon moy en 
porr eſtablir noſtre Religion /i nous le voulons 
laiſſer (tant quil plaira a Dieu) vinre en la 
ſrenne. Car les grandes ocuures de Dieu ſont 
ronſrours contre Fattente des hommes . Et 
quant a moy co"ſiderant les euidentes graces 
que Dieu luy afait?. Ie ne puis penſer qu'il le 
wenille laiſſer ainſi, ains quil achenera ſon 
oeunre enluy,& sileſt en errenr quiil le reduy- 
74 ala cognoiſſance de ſa verite. 

Mais eſt a Dieu de le faire non pas 4 
nous, Autremet noſtre deſir trop haſtif de con- 
wertir ſa maieſte pourra empeſcher ſa conuer« 
fion,ou pour le moins Futilite queſa connerſion 


appor - 
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apporteroit, Car ontre ceque Dien ( comme 
# ay dit) ne benit iamais les atlions de ceux qui 
le veulent prenenir par impatience, ſa conuer+ 

ſton ne peut eſtreny force ny ſubite. La quali- 

it de ſa Maieſte eſt telle,qu#elle ne peut eſtre for- 
cte, & ſon naturel tel quiil ne lewveut pas. 
Moins encores ſubite: 11 a pris ceplides le berx- 
cean , lequel ne ſe peut ofter que pena pen. 

Mais ci aprez quand le Roy en vne con- 
ference paiſible verra ſes miniſtres vaincus, 
& leurs raiſons, par leſquelles luy & eux ont 
eſte alienez de noſtre foy, ſolidement refutees 
ze ai Lil plaiſt a Dieu alors , de Iui onnrir les 
yeux, que [a connerfion ſera mille fois plus vii- 
le a V Egliſe, que Sil weuſt iamais eſte d autre 
relligin,on 5 Feu#t changee deuant que deſire 
paiſiblement Roy. 

L'exemple de ſa conuerſion ſeroit lors la 
conucrſion d'vn million , & Sil enſ} eſte tou- 
frours de noſtre relligion, nous ianrions ia- 
mais ceſt exemple. Et s'il euſt change denant 
que de poſſeder le Royaume , on pourroit 
ſoupconner pluſieurs cauſes de fa-connerſion 
qui empeſcheroyent le fruitt qui en reniendroit 
4 PEzliſe. Mais fo la paix eftant eftablie au 
Royaume , Dieu alors par moyens ordinaires 
changeoit ſon coeur , ceux qui ont Veu con- 
ſtant en ſa relligion pendant que la 1 r" 

x ace 
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dicelle eftoit ſi dangereuſe a ſon eſtat ,ne penſe. 
ront iamais quit cuit quittee ſans —_—_ E= 
widentes, & lors ſa conuerſion apportera al E. 
gliſe Fotilite que nous defirons. .CAyons 
donc wn pen de patience, & quand le temps ſe- 
ra plus a prop:'s propoſons a ſa maieſte ceſte 
condition que lui meſme nous|a premierement 
propoſe, Sod qu'il aſſemble les plus doctes 
de one & del autre religion. ponr aebatre 
amiablement les points qui ſont en different, 
' Afin que la paix de Peſtat ſoit accompagnee 
ae celle de 'Egliſe : & Sil plaiſoit a ſa Mateſte 
de ce faire (comme ie n'en fais doubte aucune) 
te maſſeure que tels moyens peunent eſte te- 
mus en la dite conference, que pluſienrs choſes 
ſeront deſcounertes leſqueltes inſques a preſent 
ont eſte cachees a tous deux. Non queze penſe 
qu aucune nouneaute en relljgion puiſſe eftre 
trounte (1a a Dieu neplaiſe que te penſaſſe ain- 
þ) Ains que les moindres queſtions au diffe- 
rent peunent eftre reconcilees les inutiles omi- 
ſes, & les grandes eſclaircies par preuues plus 
enjdentes. | 
Et ne faut pas que Ione part ou Faatre, en 
_ b 
imaginant que les points font deſia afſez de. 
battus,penſe qu*vne telle conference ſoit inuti- 
le, car bien qua perne on puiſſe trouner plus 
Fortes prenues que celles deſquelles on 5 eft ſerui 
| par 
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par ci deuant: fieftce que Ceſt autre choſe del, 


prouner,autre ae ſatisfaire. Or il ne faut pas 
zaſcher maintenant de waincre ains de gai- 
ener les deuoyez, & cela 7ofe dire & le puis 
 prouner contre qui que ce ſoit , que ny l'un ny 
Fautre parti, en aucune conference tenue 9 i 
ques 4 preſent a ſuiui telle procedeure qu'il ae 
woit &F pounoit ſuinre pour ſatisfaire au parti 
aduerſaire, ou pour efclaircir les doubtes. 
Luant a moy bien que ie ſois le moindre 
entre un million que ſe ſont embrouillez es 
diſputes de noſire ſiecle, ſieft ce que i ofe entre- 
prenare, de reduire les points du different 4 
one iſe ſi courte , & preſerire tels moyens 
de les traifter, que la werite ſe deſcounrira 
micux, en ceſte ſeule conference , qu'en toutes 
autres diſputes qui ont eſte depuis que Mar- 
tin Luther Seft oppoſe au Pape. Et neantmoins 
PFiſiue ſera telle & les moyens tels, que perſon- 
ne, ny de lone ny de Pantre relligion ( ſelow 


ſes propres maximes) ne les pourra retetter. Te 


ſerois impudent dele dire, fiie neſtois aſſeure 

de le pounoir monſtrer. Mais ie ſcay les ſub- 
zerfuges des uns & des autres, te ſcay leurs 
ſophiſmes , & ſcay le moyen dy prenenir. 

Mais le temps n'eſt pas encores propre, it 
faut anoir Feſtat paiſible & les efprits paiſt= 
bles. Et ſur taut vaides de preiuge. Car ſi 
nous 


fo 
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nous Catholiques venons onir ne diſpute ve* 
folus anant que d'y aller que les huguenots 

ont deſia condemnez pour heretiques , 
au contraire qu'ils entendent defia leſcri Se. 
mieux que $. Auguſtin , & quelle eſt toute 
claire de leur cofte, que ſeruira la conference? 
Les prebſtres & les miniſtres peunent eſtre 
tant reſolus quils venlent pource quils enſeig« 
nent, mais nous ne le deburions eſt re pource 
que nous apprenons. La fin qu'ils ſe propoſent 
ef lavittoire, Mais la fin que nous cherchons 
e# lawerite, Et {i noys Fanons deſia trounte 
ponrquoy la cherchons nous? Que ſinoms croy= 
ons ſans chercher nous pounons eftye decens. 

Y oict la principalle cauſe qui m'a fait? renou- 
ueller mon deſiein deſcrire de ce point de mo- 
deration, afin que par la moderation de nos e- 
ſprits nous puiſcions eftre preparez.a vne con- 
ference, en cefte conference deſcounrir ia 
verite, & en deſconurant la verite eftablir Is 
paix en l Ezliſe de Dieu. Mais me deffiant de 
on inſuffiſance, & craignant demployer 
mon labeur en vain: dautre part auſi deſi- 
reux de voir vne union en religio, Fay mienx 
aime haſarder mon trauail paſſe en publiant 
la reſponce que i anois deſia faite , que laperte 
d'Un nonuear. 

Laraiſon pourquoy moy qui ſuis Catholique 

Wo reprends 
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reprends pluſtoſt noſtre rigeur contre les Hus 
uenots que la leur contre nows, veu quien ce- 
la tous denx faillent egallement , eft dautant 
que celuy qui vent reformer vn autre , doibt. 
commencer par ſoy meſme. | 
L'impertunite & Farrogance de mon ad. 
werſaire me faict quelques fois eſcrire moins 
Catholiquement . Ce que ie way pas faict pour 
refuter la religion Catholique, ains pour mon- 
fter que les erreurs des Huguenots ne ſont pas 
ft eroſiers que nous nous perſnadons,ſcacrhant 
come i ay aict,quil n'y a rien , qui inſques icy 
ait plus ſupprimt la verite que le peu deſtime 
que Fne part faitt des raiſons de Fautre. 
Ce que ( Dieu ſcait ) procede d'ignorance , & 
tant plus quelquun eft decte, tant plus de 
difficulte tronne il a refuter ſon aduerſaire. 
Comme ceſt une choſe certaine que liz- 
norance engenadre la vehemence , & la vehe« 
mence empeſche la wverite deſire deſcouner- 
te. Car lavehemence decenx qui tiennent la 
wverite rend cenx qui ſont en erreur plus wve- 
hements, & la vehemence de ceux quiſont en 
erreur le: auengle. | 
Voila la vraye intention de mon diſcours, 
auquel bien que # aye vſe peut eftre de quel. 
ques raiſons qui par inges rigonreuz pourroy- 
ent eſtre eſtimees trop fanorables aux opinions 
= Z nounclles 
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nounelles, fi eftce que mon intention n'eſt pas © 
par iceluy de ſeduire aucun , ny le deſtourner 
de la foy de nos perez, ains ſeulement de pur- 
ger les eſprits de preinge , Tnſques a ce qu'on 
face nounelle preuue. Et ſi telle preunue ſe faitt 
( ſans laquelle ie weſpere aucune vnion en E- 
eliſe) ie tadinre (cher lefenr ) de quelque re- 
lizion que tu ſois d'y apporter vn eſprit vuide 
de preinge. Tel eſprit ie ſouhaite en toy , ie 
proteite que ie Fay en moy meſme & prie Dieu 
de le confermer en nous tous. Amen. 
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_  Argumentdu Liure. 
| DY * Apologic Catholique 2 taſehs 
i ae purger les Hugnenots,d he- 
RD reſie, par deux raiſons : dont la 
Taj y premiere eft , que la religion 
S>opretcnduc reformee weſt pas 
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beretiqu en ſoy , A antant que la ſubſtance de la 


gion eſt compoſee . La ſeconae eſt, que leur reli. 
gion n'a paseſte con emmee , par aucun Iuge- 
nent legittime : ven que deuant le Concile de 
- BTrente,on ne les a pas condammez en vn Con. 
cile general , & que le dit Concile de Trente 
neſt paes legittime , ni approune en France : 4 
raiſon dequoy encores que les Huguenots 
Fulſent deuoyees de la vraye foy, toutefoys on ne 
doibt pas proceder contre eux , come contre He- 
etiques , Tuſques ace qu'ils ayent receuV arreſt 
de condemnation par un Concile General : come 
l ne faut pas faire mourir par Inſtice un mat- 
faictenr , bien quiil ſoit contpable , Tuſaues a ce 
qu 01 buy ait faift fon procet, | 
Or L autheur ae laveſponſe 4 Cefte Apologie 
n la ſeconde partie de ſon linre , continuant 
Bi Ss ; depuis 
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depuis le cinquieme chapitre -inſques Au 15. 
il trauaille fort a refuter , les raiſons ſuſaites : 
Au 5. chap. il propoſe ſeulement ſa Method : 
An 6.11 monſtre que la religion des Huguenots 
eſt toute autre que la catholique: Au ſeptieme que 
les ceremonies de | Egliſe Romaine ont eff ob- 
ſerneesde I Egliſe primitine - Au huictiene, que 
ladoitrine pretenaue reformee 4 efte condem- 
nee par anciens Conciles: Au g.10. 11.12.13. 
1.4.41 defend le Concile de Trente, dont le 171, | 
. 12.&* 13. proune que le dit Concile eff legis 
time en ſoy : le g. 10.& 14. quileſt approune 
en France : ſelon lequel ordre, Je djuiſeray ma 
aefence ep ces 6, chapitres. 

Au premier , ie prouneray contre les rat- 
ſons de ſon ſixieme chapitre , que les Caths- 
liques && Huguenots ſ"accordent tellement en 
aottrine, quils ſont d'une meſme foy & reli- 
£107. | | 

11 Auſecond, contre ſon 7, chap. que les 
Catholiques auſs: bien que les Huguenots ne 
ſ" accordentanec Þ Ancienne I Egliſe enmatie- 
re de ceremonies & que ponrtant les Huguenots 
ne ſont pas a condenmer. 

III CAutroifieme contre ſon huittieme 
chapitre, qu'ils n'ont pas efte deuant le Con-' 
cile de Trente publiquement & legitimement 
condemmnesz, 


IV Au 


IV Au 4.tontre ſon 11. 12. & 13.Chapt- 
tre , que le Concile as Trente weſt pas legi- 
{OR | | | 

V Aucinquiefme,contre ſes g.& 10. 14. 
Chapitres qu'il net pas recenen France. 

VI. Auſoxieme & dernier , ie conclurray, 
qrue les Huguenots peunent 4 bcn aroit eſtye 
reputes membres del Egliſe Catholique, Apoſts- 
lique & Romaine. 
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CHAP. I. 
One les Catholiques, & Hugnenots ſ"acrordent 


rellement en doftrine, qu'ils ſont d'une meſ- 
me foy , > religion.” 


7T*Eſt vne choſe manifeſte, 
ne ceux qui ſont d'vne 
meſme Egliſe & religion 
, S&|pcuuent neanmoins a- 
*{uoir des opinions diffe- 

Sjrentes en Theologie, Au. 

uſtyn ne {'accordoit pas 

auecS. leroſme,niEpiphanius auec Chry- 
ſoſtome,ni Cyprian auec Corneille,niIre- 
nee auec Vitor, L'vne part ſans doubre 
eltoit en erreur , touts neantmo1ns ont 
eſte dofteurs approuucs de FEgliſe , & 
touts ſaints * Chaſque erreur donc ne 
ſepare pas vn homme de [Eyliſe, & ne 
faut auoir eſgard au nombre des crreurs 


mais laqualite . Arrius eſtoit d'accord 


auec les Catholiques, en toutes choſes 
horsmis en vne ſeulc , tellement que le 
changement, d'va mot voire dune ſeule. 
lettre,cuſt appaiſele different ; & toutefois 
c'eſt le plus grand hzretique que I'Eg- 
life ait lamais cu. Origene au contraire 


de 
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| | 5 
defaccordoit , d'auec les autres anciens 
doQeurs , en vne Infinite de choſes , 8: 
neantmoins a eſtceſtimE membre'de TEg- 
life. . © RES E 
Or donc pour voir fi les Huguenots, 
ſont d'autre relligion quenous, Il ne faur 
pas conſiderer{'ils ontdes erreurs ou non, 
ni lenombre de leurs erreurs.,ains ſeulemer 
la nature: aſcauoir quels erreurs doinent 
eſtre eſtimez hzreſies, & 1 les leurs ſont 
tels, ET _ 

Deux choſes ( ſel-n Vopinion des Ca- 
tholiques ) font les erreurs deuenir here- 
fies: I'vae, quand I'crreureſt 11 enorme'de 
ſoy , que en tout temps celuy eſt hzretique 
qui le tient; de manierc que devant quele 
Concile de Nice euft rien Iuge, Ebion, 
Paulus Samoſarenus , & Arrius ſtoient: 
hzretiques entantqu'ils ont niE la dininite 
eternelle du fils de Dieu. 

La feconde choſe qui ({elon noſtre opi- 
nion) fait vn erreur deuenir hereſie eſt 
quand on Tient quelque opinion en doc- 
trine contre ledecretd'vn Concile general, 
Tellement que Therefie ne gift pas en la 
meſchanceredel opinion, mais enla refi- 
ſtence A Yordonnance de FEgliſe , Come 
opinion de S. Cyprian touchant larebap- 

£5341 410, B 3 tiſation 


| | & 
tiſati6 des enfans,n'eſtoit pas hereſic en luy. 
dautant qu'on n'anoit rien encores arreſte, 
alen cotre,Mais maintenant (diſons nous): 
que Topinionelt condemnee legitimement 
ceſcroit hereſie en vnautre quilatiendroit. 
Or touchit c'eſte ſeconde eſpece d'hereſie, 
Ie parleray au troiſfieme chap. en ceſtuy ct 


enormes de ſoy quiils deſtruiſent le fonde- 

ment dela foy,& par conſequEtles empel- 

—___  chent deſtrede meſmereligion auec nous. 
rpms  Voyons done c6me noſtre aduerſaire 
,, faſchedeprouuer lecontraire, Er premier 

Pag, 20. ,, (eu (dit1l ) touts les deux partis tant PEgliſe 
,» Catholique , que nos aduerſaires , reputent les 

uns les autres pour heretiques. Jereſpons,que 

ie ne trouue aucune Impoſibilite, pour- 

quoy ils ne puiſſereſtre touts deux deceus. 

Car deux frereseſtants en colere, peuuent 

bien renoncer I'vn a Vautre , & toutefois lis 


freres, Ciril & Theodoret ſ*entriniurioyet 


hommes quand [a raiſon les a abandonnez. 


liques 


Ie traicteray ſeulement de la premiere , aſ- 
cauoir, {i les erreurs des Huguenots: ſont ft 


ne laiſſentpourcelade demeurer touſiours. 
comme hzretiques: &(ſineT'vnnelautre 
ne Teſtoit pourrant, tellement que ceſte 
raiſon eſt tirce ſeulementde la paſsion des: 


Mais comme prouue il queles Catho-. 


" "HONEY oh 
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is 
liqueseſtiment les Huguenots hzretiques. 
I Eghſe Catholique (dit i|) 4 condennt par le pag,o1,." 
Concile ae Trentepluſicars opinions des Luthe= , 
riens.lereſponds(ſelon ma premiere diſtin- 
 &ion ) que c'eſt autre choſe de rendre vne 
ofinion herefie par condemnation, autre 
deleſtimer telle,de ſaproprenatures files. 
Huguenots ſont heretiques par condem-: 
nation,ou non, nous en parlerons ciaprez; 
au 2. 4.X 5. chapitres, Maintenant nous 
diſputons ſeulement de la-naturexde leur 
erreur ,-dont ſa preune n'eſt rien a propos. - 
Mais (ditil) 4 Rowe chaſque Tendy ſaint , le:,, Pag,z1, 
Pape les declare excommunione7,, & aefeura 3 ; 
touts Catholiques , la lecture ae lears' lines. '5» 
Aufh excommunie1l le meſme jour tours: 
pecheurs, entre leſquels il.n'ofe-nier que* 
pluſteurs ne ſoyentde[Egliſe ,.autrement 
luy meſmeſeroit codemne pourheretique,: 


-- 


parle Concile de Conftance,quiaiugeco- 
| tre Iean Hus, que FEgliſe confiſtoir auſſt: 
| bien des meſchans que des bons , & come 
| ts: -liares des Huguenors ſont: defendus , 
- | auſhi fotles ceuures de Machiauelle, Arctin 
"| Boccace,. & de pluſicurs autres. Catho-. 
; ques. | any $3- + T8 
|| - Mais voyons quelle opinion les Hugue.' 
| 2ots ont. de la do@ine des Catholiques. 
1 FITS © = s Caluin 
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5, Caluin (dit il) eſcrit que les principanx points 
Pag-21, ,, de doctrine en FEgliſe Romaine , ſont preſques 
. 92autont abolis, & Fuſage des Sacramens en Plu- 
2»/4enrs facons corrompu Il n'eſt beſoing 
dexplication, les paroles meſmes font la 
reſponſe , II ne dit pas que les Sacre- 

mens font totalement oftez, mais I'viage 

. diceuxgen pluſieurs facons corrompu : ni 

ue les principaux points de la religion 
2hreſtienne, ſont entiexement deſtruicts 
wats preſque abolis. vn homme peuteſtre: 

preſque tue, & fi nelaifſer pas pour cela de 

viure.- 

Laſeconde Secondement pour prouuer que leur re- 
raiſon.  Jigion.eſt differente d'auec la noſtre,Il am- 
cine les diſputes du Peche originel, du 

Franc arbitre , de la tuſtification,des meri- 
tes. & pluſieurs autres controuerſes qu'tk 
iugedeplus grande coſequece.C'eſtla plus. 
grandepitie:du monde , d'ouir la = 

des preſcheurs de I'vne & de [autre religi- 
on,manier ces queſtions, quand Dicuſcait 
que pour 1a pluſpartils combatrtent auec 
{eur propre ombre, & ne ſcauent pasce que. _ 
leur adnicrſaire Tient, ce qui aduicntde la 
ſubrilice des mots inuentes par le diable 

pour troub[erle repos deVEpliſe, I'vn en- 
tendantce mot de iuftificatio en vane facon, 
DO "2 Tauge 


_—- 
Fautre en vne autre,I'vn la foy envnefacon 
Fautreen vneautre, I'va la grace en vnefa- 
con, autre en yvneautre : & ainſi dy reſte:. 
ce que nousdiſons eſtant veritable, come 
nous prenons le mot, cequ'ils diſent eſtane 
veritable come ils le prennent, tellemenr 
queſile defir de contention eſtoit ofte.on 


rrouucroit, que beaucoup de ces diſputes 


deſquelles les oreilles du peuple ſont rem- 


plics,ne ſontque ſubtilitez de Veſchole tou- 


chant etymologies ſeulement & definiti- 


ons de mots.Dont il aduint,quau colloque 
de Ratisbone, les Catholiques & les pro- 
reſtans, tomberent d'accord,en'la que- 
ſtion du peche originel, dela predeſtinatis, 


du Franc arbitre ,- & de pluſicurs autres } 


o » 4 4 


points. Ce quimeſmes eſt confeſle par e- - 


neſque Lindanus 5 vn des plus aſpres en- — 
memis, queles Huguenots ayent. Ertou- fe inh. 


tefois,lautheurde ceſte reſponſe eſt fi mal- brum de 


de ces queſtions pour monſtrerle different 
qui cſt entre eux & nous. Quant amoy , ie 
ne veuxentreprendrede reconcilier-les di- 


__ » < ._ S o - | 
auiſe, que defaire fon chois principalemer Ss 


uerela 


ces queſtions, & ne ſcay (pour-confeſler - 


Franchement mon ignoraace)fi on le peut 
faire ou non.Mais de celaſ{uisiehien afſeu- 
re;quela difference n'eſt pas fi grandequ'on 


&X 


OE ai 
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| hinge, Ieneveux pas auſfh rechercher trop! 
_ exactementle poindt du different: come 
T'eſpere que quelqu'yn le pourra faire ci 
apres . Mais ſeulementie parleray des di- 
res queſtions en telle {arte qu'elles ſont co- 
munement-eptendues par les plus doctes 
de I'vne & de Pautre religion , & en ceſte 
fignification iedi, que (pour aucune choſe 
que iayeyeu iuſques icy) les erreurs des 
Huguenots.ne font pas figrandsquils les 
empeſchent d'eſtre membres de IEgliſe 
Catholique, Or, pour mieux eſclarcir cela 
ie reduiray ces queſtions ſoubs ces 4,chefs 
aſcauoir 1. Leſcriprure. 2, Lainſtification. 
3. Lapriere, 4. Et les Sacremens, _ 
 QuantaVeſcriture, il charge ſeulement 
les Huguvenors d'vn erreur, aſcauoir de re- 
pag.23, ietter les liuxes de Tobie, de Iudith, des 
Machabees, &les autres qu'ils appellent 
2.  Apacryphes, le{quels ont eſte approuuez 
- come Canoniques parle Cocilede Trente, 
ſur quoy ie reſponds, que les Huguenots ne 
les reietterpas ains les eſtimEt comeſaints 
eſcrirs,&pleins de piete,voirede plus gran- 
de authoxite que quelque autreliure que ce 
foit ſeulement ils ne les mettent pas cn pa- 
reilrangqueles liures qui ſonteſcrits, en 
lalangue ſainQe, Ce qui me femble que 
| * Bellarmi- 


FEccriprure 


| | IT: | 

Bellarmitus Teſuite leur accorde © car-en Tom; 1; 
 faiſantla diuiſion des liures du viel Teſta, Comr.r-bb. 
mer, ilen faictdeuxrangs.Metrantlesliur- *'+ 
res receus des Huguenots,aupremerrang, 
8 ceux qui ſont appellez Apocryphes:au 
ſecond, & encores que Vopinion des Hu- 
guenots ence point, ſoit condemnee, par 
le Concile de Trente, toutefois.le Concile 
de Laodicec, eſt de leur aduis, S. Ieroſme 
auſh, Origene, &.meſme Nicolas: Lira le 
Cardinal Caieta,&pluſteursautres Piliers 
de I'Egliſe Romaine . Tellement que ie 
voudrois bien {cauoir,ſi ceſterreur des Hu- 
guenots eſt {i enorme, que pour ceſtecauſe. 
Usſoyent necefſairement heretiques,pour 
quoy cemeſme erreur n'a pas empeſcheS. 
Teroſme d'eftre ſain&t, nile Cardinal Cae- 
ran, deſtre Catholique. 20 LO TIEFES.NY 

Or ſoubs la juſtification, ie compren tous judlifica- 
les differens mentionnez. par la: reſpance, tione 
quionteſtc iugesenla 6. fefsion du..Con- 
cile de Trente, touchant , 7. la ſource. 2.' Le 
matiere. 3. Linſtrument. 4.& leseffetts de. 
noftre inſtification.Parla ſource denoftre 1u- - 
ſtificarion , Tentens ceſte difpolition-par! 
Yaquellenoſtrenature(come nous Catholt.: 
bikes eftant & preuenue & accompagnee' 
de lagrace de Dieu, ſc prepare ala iuflifica- 

> tion 
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France, 
Arbitre, 
Pape, 24+ 


iT 
tion ceſt adireVoperationde Parbitre qui 


_demeureen-Thomme aprez'fa cheur. Or 
poor iuger. de cedifferent Parbitre de 


homme-doiteſtre confidere en ces trois 
eſtats; aſcauoirdeuantla cheute d'Adam, 
apres la cheute , & autemps de regenera- 
tion, aprez qu'il eſtreleue. Or ence point 
tout cequieſtneceſſaire avn Chreſtien de 
croire, eſt, que Thomme deuant la cheute 
d'Adam, auoitlavoluntelibre tantde bien 
quede malfaire,queparſacheute ilaperdu 
laliberte de bien faire, & que par grace, en 
la regeneration, il la recouure derechef. 
Iuſquesicy les Catholiques & les Hugue- 
notsfontd'accord. Or done lacontrouerſe 
que nous imaginons , giſt ſeulementen la 
maniere come leidit arbitreeſt affranchis; 
les Huguenotsdifants que la grace deDieu 
Faffranchit, eny adiouſtant nouuelles for- 


ces, deſquellesilacftE du tout deſtitue ,les 


Cathol. diſans parcillement que lagrace 
de Dieu-I'a misen liberte, mais en deliant 
les liens eſquels ſavolunte eſtoit tellement 
captiuEce,quelle ne pouuoit mertre en effect 
les forces qu'eile auoir, Yoicy le vray diffe- 
rent qu'on fait entre eux touchant ce 
point, auquel encore que les Huguenots 
foycnt deceus, toutefois leur exreur n'cſt 

| pas 
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pasdangereurx, d'aurant qu'it ne renuerſe 
pas le fondementde la foy.Caril fauten ce 
point principalemeEr.regarder deux choſes, 
la iuſtice de Dieu en puniſlit lepeche d'A-. 
dam deceſte captiuite, & fa miſericorde 
ennous deliurant. Or fi les Huguenots 
faillent, ils faillent ſeulementen augmen- 
tantla juſtice, & la miſericorde de Dieu, 
entant quiils diſentque Farbitre n'eſt pas 
ſeulementlie mais occis. Car la mort eſt 
vne punition plus griefue, que la priſon 
& ceſt vnegrace plus grande, donner a la 
volonte, vie, queliberte. Mais quel deſoing 
ale pcuple deſe romprelateſte;, touchant 
ces Metaphoresde lier &tuer , leſquelles il 
ne peut comprendre?c'eſtaſſez qu'il ſcache 
qu'on ne peut ric faire de bien ſans la grace 
de Dicu, 8&que chacundieauec S. Augu- 
ſtin, que CE faire , vient de lanatnre 
bumaine , bien faire vient de ia grace mal 

aire de la nature corrompue , cequicoprend 
route la dorine de Farbitre,&quieſt con- 
feſle rantpar les Catholiques que par les 
Huguenots. '* _ vt 4 
: Laſecondechoſe que Tay obſerueenla tufticetn. / 

tuſtificatio eſt la matiere aſcauoir mon ſi la Þ=revte. 

+»... '1,, Pag.24- 
zwuſticetufuſe ennous par-grace ou cellede * 
chriſt quinous oft imputeeparfſoy;eſtcelle 

if Ok par 


pen ws 
par la vertiide Taquellenous ſomes iuſtes 
deuant Dieu laquelle queſtis eſt route vne 
auec celle dela iuſtsfication parla ſeule foy 
. Cobien que noſtre aduerſaire en face deux, 
pour multiplier le nobre de ſes controuer- 
ſes, tant il eſt deſireux de contention. Or 
touchar ce point, les Huguenots n'ont au- 
cun erreur,au fondemet, 8& ſubſtance de la 
queſtion, & par ainſi quelque erreur qu'ils 
ayEt aux circiiftaces , 1s ne laiſſent pas pour 
cela d'eſtre bons Cathol. come vn arbre 
donrla racjne,le tronc,8 les briches prin- 
cipales,ſont ſaines, peuteſtre vn bon arbre, 
encores que quelque Rameau ſoit corrom- 
_ pu. Or les Catholiques, 8& les Hugue. 
nots ſont d'accord en la racine de ceſte 
queſtion, aſc. que deux choſes nous ſont 
neceſſaires , d'eftre -quittes- de peche , & 
deſtre douez de iuſtice ; deſtre depouillez 
 denosyieux habillements, & reueftus de 
NOuUneaux. . IS” RET 
Quant a lapremiere, les Catholiques & 
les Huguenots iſone daccord -, que nous 
- fommes abſous de nos pechez: 8 deliurez 
delenfer, ſeulementparle fang de Iefus 
O_o AG 
Touchantleſecond point ,-tons denx 
auſh iennent, que pour enter aucie i 
5 ; aut 
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faut que nous ayons iuſtice,8 que ceſte ju- 
tice vient de Chriſt . - : | 

Orla Iluſtice de Chriſt,ou bien eſt inhx- 
renteenluy, & eſtimce come noſtre, a rai- 
ſon denoſtre foy en luy; ou bien, inherente 
en nous , mais procedante de luy., eſtant 
infuſe en nos cocurs' par ſa grace , que les 
Huguenots appellent ſanctification, Fina- 
lement tant les Huguenots queles Catho- 
liques confeſſent qu'il y a & V'vne, & Vautre 
Tuſtice. Seulemeat le different giſt en cela, 
aſcauoir , laquelle de ces deux Iuſtices , ou 
bien la Iuſtice inhxrente en Chriſt, mais 
reputce noſtre, ou bien la Iuſtice 1inhzrete 
ennous mais procedante de Chriſt, eſt 
cclleen verru de laquelle,nous ſommesre. 
dusTuſtesdeuant Dieu. Et que'nous im- 
porte, fi vn avitre paye noſtre debte pour 
nous, ou {'ilnous donnede PFargent pour 
la payer nous meſmes?de maniere que tous 
deux recognoifſent la meſme racine, le 
meſmestronc, les meſmes branches de ce- 
ſte queſtion; ſeulement ils ne ſont pas d*ac- 
cord touchar les petits rainſeaux qui crot- 
flent ſur V'vne des branches. Voire ils re- 
cognoiſſent les meſmes rainſeaux , & ne 
debatrentqueſuxlequelde ces deux , i] fe 
fautappuyer. Caries Huguenots: cont TY 
$115 | cent 


ConiunQti- 
. on de foy 

$& de prace, 

Page. 25. 


Ls HAFE=S > 


5 bes" BOOBS "- Cas, 6. & FJ * 4 <P : 
Ot £55, © OR fo a Ss 
. Fs , be £1 TE k 
RT OE 
bo Y : 
. 
#4 
o A 


ſent; que touts ceux quiſont ſauuez , ſont 
auſſi ſantifiez, ceſt a dire: qu\ils ont ceſte 
juſtice que les Catholiques appellent in- 
hzreate,ou Iuſtice ſeconde,mais ils diſene 

u'ik n'oſent pas ſefieren icelle , ainz ſeu- 
lementenla iuſtice inhzrenteen Chriſt,8: 

arfoy cſtimec la leur, or ven que cefte iu- 
ſticedeIefus Chriſt, eſt par conſentement 
de touts parfaice, ilſe peutbien trouver 
quelq; erreurenla dodrine des huguenpts 
mais i] n'en- peut arriuer aucun danger, 
Come celuy, quiſ'appuyeſur vn rameau 
fort, peut bien eſtre decen, en penfant vn 


-autreeſtre foible; mais ſans doubre il ne 


tombera' pas,pendant qu'il embraflera ce- 
luy, qui ne fcauroit iamais ſe rompre. 
Maintenanr ſuit Vinſtrument par lequel 
nous embraſſons. ceſte iuſfice aſc . la foy 
touchantla naturede laquelle les Hugue- 
nots tiennentencor yn etreur, parlequel 
ils nient (comme il dit ) que la grace puiſſe 
eftre perdue ſans perare la foy, Ce qui n'eſt 
qu'vne cauillation, tonchantla double fig- 
nification.du mot de foy; Car ſi nous di- 
ſosquelafoy n'eſt autre choſe quedecroi- 


_ re,que Dicueſt tel, & rel, qu'il afaict telles 


&telles choſes, Bref, que toute la dodtrine 
Chreſticnac eſt veritabile;Les Huguenors 


diront 


ront (avec S.Iaques) queles Diables croy 
ent ainſy, & ont la foy ſans auoir grace... De 
maniere. que Ferreur des Huguenots n'eſt 
quati mot; dauranr qu'ils ticanent que la 
toyde-celuy quieſtdeſtitue de la grace de 
Dieu,& dela charite,ne merite pas letiltre 
honorable de foy iuftifiante et. que telle 
foy. eſt Finſtrument ſeulemenr par lequel. 
nous ſommes ijuſtifiez,qui eſt toufiours ac- 
compagnce de grace , & ſujuie de bonnes 
cuures, Ce que aufli nous diſons, qu'vne 
foy ſans charite eſt vne foy ſans forme , of 
veuque laforme donneleſtre ala choſe, 
vne vraye foy ne ſcauroitſubſiſterſans cha- 
rite, tellement que tantles Huguenots que- 
les Catholiques dirone qu'vne ASS 
ne ſcauroit eſtre:ſans charite . Seulement 
nous parlons en diuers termes, les Hugue- 
nots appelans 1a foy ſans charite; foy hiſto. 
rique, 0u morte: & nous foy ſans forme. 
Mon Dicu, quelle pitic de voir la fmplicite 
delafoy Chreſtienne, embrouillee de ces 
Reſtent les efte&s denoſtre iuſtificarion,. 
a{cauoirles bonnesceunres; par leſquelles 
nous::Qatholiques ne diſons pas que 
Lhomme.deuient juſte,ains qu'ceſtant defia 
iuſtifie, il groiſten iuſtice,c'eſtadiredeiu- 
nl ſte 
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ſte devientplus iuſte,cſtantainſiregeners, 
& eneſtatde grace, il peut.( comme noſtre 
,, aduerſairedit) de telle ſorte accomplir la loy, 
Pag, 24, ,» que cela merite urayemente&proprement lavie 
3» eerneliex Quanta Faccompliſſement de la 

loy, in les Huguenots taſchent tant 

qu'ils peuvent de PFaccomplir , encores 

qu'ils errenten difant quiils ne le-peunent 

fairgtoutefois noſtre Seigneur meſmeleur 

en apromis pardon , enla parabole du fils, 

qui refuſa de faire lavolonte de ſon pere 8 

courefois la fit. 

Or pourrctourneraux merites des ceuu- 

res, les Catholiques plus polis,nient direc- 

rement qu*lles meritent , ſans qu'clles 

ſoyent tein&es du ſang de Chriſt. Or ie 

m'aſſeure qu'entre dix mille Catholiques 

itne {*en trouucra pas vn ſeul, qui entende 

| ceque ſignifict les cruures teinctes duſang 
de Chriſt. Mais que ſimplement ſans autre 
addition ils diront , qu'ils eſperent meriter 

le ciel par leurs ceuures. Tellemer qu'il y a 

trois diuerſes opinions touchant cefte 
queſtion. : 
Lapremiereeſt des Catholiques com- 
muns ,qui ſont mille fois plus en nombre, 

& qui diſent {implement , qu'on peut meri- 
rhe vie eternelle parles ceuures. *y 
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+: Laſeconde , des Huguenots' quinient 
toura plat que les bonnes ceuures meritEt: 
ainsſculement. (diſent ils) Dieu deſapure 
grace, pour Famour de fon fils leur donne 
lalaire. ad $16 ho | 
- -Lattoiſtemeeſtdes Icluires, & de quelqz 
_ peu-de does Catholiques , qui; nient 

vaucunes cceuures meritent deſ{oy , ains 
feulemient celles quiſont teinres (come i'ay 
dit) duſang de Chriſt; Laquelle opmion 
accorde beaucoupmicux aucc la dodtrine 
des Huguenots, qu'auec Vopinion, de [a 
multitude des Catholiques: carvne choſe 
teinRe', ri'eſt pas changee en ſubſtance, 
comme le cuiure dotE demeure roufiours 
cuiure, La teinture ſeulemenr, 8 Vor,rend 
la choſeplus agreable'a I'ceil, & ainſi nos 
euntes, qui font:de' nature corrompues, 
bien. reltly ſoyent' teintes du ſang de 
Chiift, ſontrouſiours:torrompues; mais 
Hh teincure & T'or les rend acceptables a 
Diew: 8 pour Vamour' de ſon ſang ;:clles 
font ſalarices. Que td*aventure ils - CO- 
ſcience U'vſcr decemot de Merite. Oyons 
eequeS. Bcrnard dir; On vepent(dit il) me- ?? 
Plter laDic exermelle par aucunes bounes oenn= Q, , 
res. /Nottpas que S: Bernard pourcelaait annuntia- 
eſte Huguenor:/ Car'ic ſcay bier,qu'vn 122eveacs 
324} + wa leſuite * © 
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Teſuite auce quelque belle diſtinion', Ie 
pourroitfaire parleren:Catholique, quoy 
qu'il ait penſe . Faiſons donc Ia' meſme 
graceaux Huguenots , & faiſonslameſme 
diſtinCion cn tnterpretir leurs paroles qu'E 
Explicant celles de S. Bernhard, & ils (eront 
en ce point auſſh bon Catholiques que S. 
Bernard, ou nous, T99% 
Lequatrieſme pointeſtla priere,, aſca« 
noir {'i] fautinuoquerles ſaints ou'non: 
lequel different ,giſten deux points, I'vn 
eſt,, {'il leur faut adrefler nos pricres; Iau- 
tre, {ils prient pour:nous. Touchant le 
premier. ic di que les Catholiques meſmes 
conſtituent deux extremitez ; aſcauoir,:de 
ne les inuoquerpoint, comme fontles Hu+ 
guenats.; & .deles hotorcr trop,c'eſt a tlire 
deleurattribuer ceit; honneur ; qui appare 
cient proprementa Dieu, que-les Schola. 
ſiquesappellent latrie,Etfiaucunfaictice- 
h,cux:melmes'leſtiment-Idolatre. Or le 
pauurepeuplequi n'entend pasle Grec,ny 
ce que veur dire Latrie,-ny comprend au- 
cune autre med{iocrite:,;ſfinon de lesadoret 


ou dene les adorer point, va a la bonne 


foy, adorant auecparcille deuotion,nofire 
dame; &lcs autres Sainfts,que Dieu mel- 
mes de manicre qu'a grand peine:(voire, 


21 | 
parleiugement des Catholiques:)les Ca- 
tholiques meſmes peuuent cuiter Idola- 
rrie, | EE 

.. Or quanta Fautre extremite,les Catho- 
liques, quimaintiennent Vinuocarion des 
Sain&s, diſent ſeulement qu'il eſt licite de 
les inuoquer, non pas qu'1leſt illicite de ne 

les inuoquer pas, rellement qu'il peur ar- 
river du danger , en ſuiuantla doctrine Ca- 
tholique bien que veritable; 8& men ſcau- 
roit arriuer aucun, en ſujuantcelle des Hu- 
guenots, encore qu'il yaitde Ferreur. Da- 
uantage, les Huguenors diſenr, quil les faur 
honorer, ce qu'ils peuuent bien faire ſans 
les inuoquer. Comme vn ſubiect pourra 
bien honorer ſon ſouuerain eſtant abſent, 
quand bien de fſavie il ne luy auroit pre- 
ſent aucunerequeſte. . "34"31Hs 
Pourle ſecond point, afcauoir mon ['ils 

prient pour nous, ou non:1ie di quiil yades' 
Huguenors qui diront qu'ouy , & Caluin 
meſmenele nie pas, ains 1] dit qu'il ne fe 
donnede peine, pourſcauoirf'ils lefont.ou 
non, Or ſil y a entrieux 'quelqu'un qui 
lenic queldangery a il? Bellarminus , le T9 7: 

rand maiſtre des':controuerſes ; dirt-que _—_ 

es Saints au ciel prient pourles ames qui cap, :5, 

ſont cnPurgatoire; & les ames:duPunga- 
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roire potrceux quiſonten terre; Et toutes: 
fois il confeſſe, que Petrus a Soto, nie le: 
premier, 8 S$, Thomas d'Aquin le ſecond, 
Orveu quele Purgatoire importe plus au 
Pape que paradis, iene voi pas pourquoy 
les Huguenots, ſerontpluſtoſt hareriques 
pour deſaccorder auec les Catholiques.cn 
Finterceſſion des Sain&s au ciel, que les 
Catholiques pour defaccorder entr'eux 
meſmes , touchant linterceſſion tant des. 
ames, que pour les ames en Purgatoire. 
Le dernier point auquel les Huguenots: 
Sacrements ſe ſont deuoyez dela foy romaine , eſt tou- 
Nombre Chant les Sacraments, eſquels, lenombre, 
Pag.z5> Janaturc, & les nnnlenticr Sacraments 
ſont a canſ1derer: &ſe ſont premierement - 
meſcontez aunombre, d'autant quiils n'en 
comptent que deux. Encores que le Con- 
cile de Trente ait juge, quiily en a ſept, la- 
quelle obieion eſt fort friuole,entantque 
le different giſtpluſtoſt aux mots quien la. 
choſe. Carprenantce mot Sacremetpro-: 
'D<do&ri. Prement.. S. Auguſtin dit qu'il n'y ena que 
na Chriftj- deuxaſcauoir,le Bapteſme & l'cuchariltie, 
203.953 Dauantagec'eſt vne phraſe commune par- 
PY minous Catholiques, de dire, que touts: 
les Sacremes ſont coulez ducoſte denoſtre. 
Scigneur.. Or il ne coula de ſon —g- 
P03 & ang 
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ſang & eau. Ce, quiſrepreſentoit.(ſelon; 
Fincerpretation de Chryſoſtome, Cirille, 
8 autres anciens) les deux Sacremens de 
I'Egliſe, aſcauoir le Bapteſme par-eau , 8& 
lecalice de V'Euchariſtie, parle ſang. Er 
nos dotteurs Catholiques ne font autrere- 
ſponcea ceciſinon , que ces deux Sacre- 
mens, ontquelque dignite par deflus les 
autres , qui n'eſt autre choſe, ſfinon dire 
qu'il y a deux Sacremens principaux , 6: 
pluſieurs infericurs. Ce qui eſt le meſme 
queles Huguenots diſent, mais en diuers 
termes: eux diſans , qu'il n'y en a que deux 
proprement; nous qu'i[n'y en aque deux 
a 11 nous diſans auſh quil y 
en a pluſieurs inferieurs , eux qu'il y en a 
auſh, pluſieurs, {1 nous parlons des Sacre. 
mens, en la {ignification generale. 

Car Melanchthon & Caluin auſfsi diſent 
que lordre,eſt vn Sacrement mais non pas 
commun a tous, & nediront nos docteurs 
Catholiques autrement, Aufh conteſle- 
ront ils auec S, Paul, quele mariage eſt vn 
Sacrement, enceſte {ignification generale 
que les anciens ont tournele mot Grec. 
Bref ils dirontquiil y en a ſept, mais non 
pas ſculement 7. & defaic, il n'y a aucun 
des anciens Peres, qui aitIamaistrouuc ce 
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no;mbrede ſept. De manierequeſtles Hu-: 
guenots nepeuuentſtiuſtemer rencontrer. 
jurlenombre, veu que Vancicnne Egliſe, 
nelaſceufaireaufſi, on les peut bien con-. 
demnerd'ignoriceen Arithmetique, mais: 
leur erreur en Theglogic, ne peut eftre- 
grand, _ £1 SEED: 

Difference Mais il dira quiils ſontdeceus, en lana-. 

care noZ tyre meſmes des Sacremens, dautant quils 

Sacraments ___ 

& ceus de 1es 11ent eſtre diſtingueX en force & en vertn, 

laloy., ales Sacremens de F Ancienne ley, &+ conferer 

Pag-26, grace. Tereſpond que c'eſt vne calumnie, 

car les Huguznots les diſtinguent des Sa- 
cremens de Vancien Teſtament, & diſent: 
qu'ils canferent grace. que veulent ils da- 
uantage? Maisnonpas(ceditil) ex opere- 
operato Or doncle different n'eſt pas, aſ=. 
cauoir {1,nos Sacrements conferent plus: 
de grace, 8 ontplusd'efficace, que les Sa- 
crementsde lajloy,ou non : Mais enla ma+ 
niere,en laquelle ceſte grace eſtconferce,, 
aſcauoirſiledifferententre nos Saeremets3 
8& ceuxdu Viel Teſtament, giſten cela,que: . 
les vns conferent grace ex opere operato , 8. 
les autres non.. Laquelle diſtin&ion a eſte; 
nagueres inuetecen Veſcole: incogneue en 
Pancienne Egliſe, & malentenduecnilamoe: 
cerne. Dauatage ficeftEdiſſentis _ on 
: Z une 


WV 


3g92* | 
fuffit pour promier 'quils ſoyent de deux 
reh1giosles Catholiques meſmes ſerontde' 
diverſe religiow-entr'eux .; >Car la pluſ- 

partdirt auecnoſtreaduerſaireque nul Sa- 
ccrement de laloy.ne cofere grace ex opere 
operaro; toutefois $, Bonauenture, 8&Peſ- 
{cot dient que. la Circonciſion conferoit: 
racc ex opere operato, tellemenr.que (ſe-! 
onleur opinion) la Circoncifion , & par 
conſequentquelques Sacremens de Fanci- 
enne loy, auoyent autant d'efficace , que 
ceux de Nouueau Teſtamet, quieſt le meſ= 
me erreur duquel il charge les Huguenots. 


Or venons aux Sacremens particulicrs Efficaceds 


entre leſquels il ne fait mention quede trois **? 
aſcauoir du Bapteſme. du Sacrement de 


Vautel: & dela penitence. Touchant le Bap- 48-23- 


reſme,1ls afferment, ditil que /epeche origi- | A 
nel eſt inherent de telle ſorte en lhomme , que ju 
ny par le Bapteſme, ny par autreremede, il ne ſe 
peut ofter aucunement. Te reſponds, que les ,\ 
Huguenots dient aufh bien que les Catho- 


liques que. homme eſt acquittedupechs + - 


originel parle Bapteſme, ce qui ſuffit a vn ** 
Chreſtien de.croireen cepoint.'Et le diffes -- 
rent giſt ſeulemer en la ſubtilitE du mor ſil. 
doibt eftre appellepeche ounon.. Les Ca- 
tholiques dilans qu'il eſttellementacquirtE 
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paseſtreappelite pech&.:Les Huguenors 

difans , qu'elle peut bieneſtre appellee pe. 

che, toutefois ils confeſſent auec les Ca- 

tholiques que homme en eſtentierement 

abſous , & deſcharge, tellem&rqu'cllen'eſt 

pas reputce comme peche. . Et pourrant 

ilsn'oſtentnon plus lagrace receue au Bap- 

teſme, bien qu'ils ſ'eſtiment touſiours pe- 

cheurs, que le debteur nicla bonte de fon 
crediteur, en confeſlantqu'iila receu ceſte 

faucur, queſes debtes 5 ug remiſes, ſe 
recognoiſſant neantmoins touſiours deb- 
--”*teur.Commeque ceſoit,le peche eſt remis, 
"Te debteur eſt deſcharge. Que pouuons 
nous deſirer-dauantage? _ q 

- ++ 5 . Peuteſtremaintenantil dira, qu'encore 

_—_— . queles Huguenots neerrent pas tantau be- 
baptcſine. Nefice receu par le —_— , toutefois ils. 
"necomprennent pas bien ledommage qui 

_ arriue parledefantd'iceluy, Car ils affer- - 

ment ( dit il ) que les enfans des Chreſtiens 

Page24- >» peunent eftre eftimes inſtes., & entrer an Ro- 
32 naume duciel ſans Bapteſme,encores que Teſws 

35 Chriſt ait dit, fi aucum weft regenere. d'eau 

22 du. Eſprit, il we pent entrer au Royaume acs 

cieax. Te reſpons , que les Huguenots ne 

diſcnt pas-que tous lcs enfans des Chreſti- 
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ens morts ſans Bapteſme ſoarfauuts, ains 
ceux laſeulementque Dicuenfottconſeil 
cternel a choiſts: Tellement quela queſtion 
n'eſt pas touchanr le Bapteſme,. mais tous 
chant Feletion de Dieu;donril neſcauroit 
arriueraucundanger,ecn conteffant noſtre 
ignorance ,. & remettant. les: decrets de 
Dicu a ſon bon plaiſir . Ce queles Hugue- 
nots font,carils ne particulariſentpas quels 
enfans ſont eſleus, ains ne veulent pas en- 
treraucabinetdeDieu, pour dire quetels 
& tels ne peuuenteſtre ſauuez. f 
Or ſil mercſpond que leleionde Dieu 
n'eſtiamais ſans moyens ſeconds, Tellemert 
que le bapteſme eſtant le moyen, par le 
quelil ſauue ceuxqu'il a eſleu;ceſt vn ſigne 
maniteſte, que celuy quieſtpriuedu Bap- 
teſme, eſt priue auſh de Veleion. ic re- 
ſponds que il y a des Catholiques quidient 
qu'on peut eftreſauuEſans moyens ſecods, 
S. Damaſcene , S. Brigide' & autres Ca- 
tholiques tiennent que Fame de FEmpe- 
reur Traian a eſte deliurce:de Tenfer par 
les prieresde $. Gregoire, bien qu'il mou- 
rut payen, & ſans Bapteſi me. : Or donc 11 
ceux ne ſont paghzreriques quidiſent que 
la miſericorde de Dieu'eſt fi-grande 1 qu'il 
fauue vnquia pectiCaRuellement,quicſt 
O34 mort 


Baptcſme 


dclean, 


= 
mort ſans foy & ſans Bapteſme: pourquoy: 
ſeroitce hzreſte,de dire qu'il ſauue quel- 
que fois les petirs enfans , qui n'onteu =_ 


le peche originel? Car ceſt choſe trop plus: 


extraordinaire,de retirer quelqu'vn de Fen- 
fer, que d'empeſcher qu'ony entre. Er la 
graceque Dieu afaita vn, il la peur faire 
auſh a pluſicurs. 

 Orquantau Paſſage de S. Iean, ic de- 
mande fi ]'cau dont il parle,doibreſtre priſe 
pourle lauement exterieur ?. S'l dit non, 
le paſſage ne fait rien contre les Hugue- 
nots, Sil dit ouy , alors le vocu ne fat 
pasſansPFeau, cequi eſt contraire a Topi- 
nion de noſtre aduerſaire meſme, 8 de. 
touts nos autres Catholiques. 

Or ne trouuant pas en la doctrine des 
Huguenots grand choſe a blaſmer touchir 


k bapteſme de Chriſt: il vientauBapteſme. 


de Iean,quiſelon Vopinion des Huguenots. 
ne differcen riende celuy de Chriſt, Icy 
premierement1e di, que toutsles Hugue- 
notsnetichnent pas ceſte opinion : ſecon- 
dement quece different n'eſt pas de grande. 
importance .car ceux qui tiennent ceſte. 
Opinion ne latiennentpaspour amoindrir. 
le bapteſmede Chriſt :Cavils neFeſtimer 
pas eſtre de Iean, mais de Cluilt, ds 
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fire par Tean,deuanr ſa venue, comme par 


pute weſt pas touchantle bapteſme que le 


qu'tl nerecoitpas, & par ainſi ,,neJuy im- 
porte pas beaucoup, d'entendre la force & 
vertud'iceluy. - _ 


qui comprenddeux differenspropoſez par 
la reſponſe, aſcauvirla preſence de Chriſt 
en iceluy:&le ſacrifice dela meſle: Quant 
au-premier les Huguenors ſont d'accord 
auec les Catholiques cn la choſe meſme, 
aſcauoir que noſtre Seigneur-elt yraycmet 
ptefent au S.Sacremeut, & quenous manly 
geons ſon corps & beuuons ſon ſang, Seu- 
lemenrla difference giſt en lamanicre,jen 
laquelle il eſt preſent , 8& en laquelle nous 


au fondementde la foy ,dautant que felon 
Fopinionde.nos.docteurs Catholiques, if 
geſte libre a, yn. chacun pour mille ans 
aprezla mort de Chriſt , de.croire la dite 


moyennant;quils la creuſſenr.: dont 1! eſt 
manifeſte. que cc n{cſt-que.le.malheur des 
Huguenots d'eſtre en ce fiecle de I'Egliſe 
tantrigoureux ;-caraumenicntals nicuſſent 
ein cl _ p48 


le mangeons. -Lequel exreur.ne peut cftre 


preſenceen:tellemaniere u'll ont.youly, 


tes Apoſtres aprez. Finalement ceſte diſ- 


peuvle recoit, ains du bapteſme de Iean + 


Suir maintenant le Sacrementde Vautel Tranfubs 
ſtantiation. 
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pas eſte hixreriques ; Car pluſicurs des ai 
/ "heod,z, Ciens peres ont eſte: infees dn meſme ets 
Dialog, reur. Theodoret & Gelaſius meſmesqui a. 

dc duabus Eſte Pape ont dir en paroles expretles, 
naturi, qu'apres la conſeerition deces Saints my- 
ſeres 1a nature, & la ſubſtancedu pain de4 
meure touſiours, Ileſt bien vray;que les Hu- 
—*-::7 ggenots,pemichiteſtre'blaſmez pour auoir 
© 4: ..; Fenouueleceſterreur quand ls voyent que 
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FP: FEglife Romaine 5 8-qui'plus eſt Is Pape 


que Gelaſtus hui eſte auſſi Pape, a tenu'le 
meſmeerreur; hous quiſſomies-bons Ca- 


auf nwrogen ro credit-du'fiege As 
poſtolique; ©!7 1 12737 inmon et Bom 


reperent:]# premicre;; quand'ils celebrent 


meſme Va condemne, Toutefois d'atirant_ 


tholiquics ; Te'deurions 'adondr; tant-que 


— non ſeutementquiiln'y aqu'vri facri- 
fice, mais auſſtqueTeſus Chriſt n'a eſt ofs 
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beſoing d'vne'mnterpretation/ſubrile. 'Ce 

ue perſonne amon aduisn'afceu micux! 
fire que S. Thomas d'Aquin,tequel ditz 
Que lacelebration de ce Sacrement eff nonmee 
immolation de.Chriſt pour deuw regards ;lepree. 
micy dautant que Auguſtin ait-que les ſignesſont 
appele7 par les nds.aes choſes dont. flsſopt  ſignes,] 
Le ſecond d autanti que par ce' $4acrewent nous 


ſores participms dela mort de Tefus: Chriſt; 


Voyonsdonc commetles Huguenors ſacs: 
cordent aueeS;: Thomas, erices deux mas. 
nicres d'offrirtefus Chriſt. Quantalapre- 
miere pourcequille eſt rireede S;'Augue 
ſtin, efcourons fes:paroles,” Calny.ve ment. 


| p55 ( ditil )quidit que Te/as Chiifh off offers 


outs les ionrs , car files Sacremients'# aupyens 


wne certaine reſemblance des Choſes,deſquelley aq nonic. 
is font SACYEMERS;! ils ne. ſerogent pus :Facre>Epilt. 23. 
mens dutout , & aranſe de ceſterefemblance ils 
prennentordinairement les noms des choſes meſe 


mes. Selonlaquelle interpretation les Hus 


guenots diront que Teſus Chrift:eſt offerr 


awSacrement; d'autantqueles-Sacremeny ',; 


ont le nom des: chaſes quiils fignifient: 8 
pourtant veu que'TEucharifte fignific la 
mort de leſus:Chriſt , on peut-donner-le . 
meſte tiltre, #1'Euchariftie;qu'afa mort: 
& dantantquiilacſte. offert parfamort;les 
$3398 ED Hugue- 


2% 


Hugnenotsdiront auſh I queſt offerten 


FEuchariftic araiſon (commedit S:-Aus: 
guſtin ) de ccſtercſemblance. x, 


-* Touchantleſecond regard pour lequel | 


2 S.Thomas dirt que Feuchariſtieeſt appellee: 
-. - Immolation deleſus Chriſt;afcauo:r d'au- 


tant qu'en ce SacremeErt nous ſommes par- 
ticipansdelamortdeTefus Chriſt: les Hu- 
guenats-auſſi'f'y accorderont-; .Car c'eſt 

leur! mantere: otdiiaire:de:-pariet , quren 

lacene ils participenta ls more & paſſion 
de Iefus Chriſt; Maisfilya quelque autre: 
troiſiemefacancn laq vdlajtaireitc offetr,: 
ns daubtee, weſt pasthoſe:d'impor-. 
gance.CarSThomas acſtehhhon Carho-. 
lique fi ſubtiL Logicien; &1ur, rout fi bien: 


£23 bA verſces diſtinQtions & autres {tratagemes. 
.:--*;ideFEſchole,qu'il ncuſtlamais fait men- 


Penitence, 
Page. 26 


tion, ſeulemerde deux manieres de Foffrir, 
Cily en auoit quelque troiſeme de conſe. 
quence! ropyiongtt; Eonar ons 
- Ledernier:Sacrement dont i] fait men- 
tion eſtla. penitence, en laquelle VYamtheur 
de lareſponſe n'obſeruc;aucuin. differepts 
ains, la nommeſculementde maniere que 
ie ne voy pas ce qu/il trouue-aredire enla 
doQrine des Huguenots:; {Mais pour .cf- 
plucher ſon intention ,terrauue que Wo: 
a EE crent 


s. 
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33. | 
| ferentqu'il y 2 giſtprincipalementen, ces 
deiix points. Aſcauoir ft 1a dire Penitence 
doibteſtre appellce Sacrement ou non. Se- 
condement touchant les parties d'icelle. 
Quant au premier poind qui eſtdu tiltre 
de Sacrement, ce neſt qu'vne diſpute; du 
mor,come 1ay monſtre cy deſſus,quad i'ay 
patle du nombre des Sacremens .. Quant 
aux parties, aſcauoir Contrition, confeſſt- 
on & ſatisfattion, 1'il blaſme les Hugve- 
nots dautantqu'ils ne les eſtiment pas pro- 
prementeſtre parties dicelle, Ie dique tous 
Catholiques ne tiennet pas qu'clles le ſoy. 
ent.Car Durand n'en fait que deux parties 
aſcauoirla confefſion, & Vabſolution , 8& 
FEſcotdit quiiln'yen aqu'vne-ſeulement, 
aſcauoirVabſolution. | —_— 
. Maisfila queſtion eſt {1 ces trois choſes 
y. ſont m——_—_ ,». les Huguenots .diront 
qu'elles le ſont, aſcauoir qu'ileſt neceſlaire 
dauoir contrition & douleur de cceur , de 
cofeſler & recognoiſtre nos pechezaDieu, 
vaire qu'il eſt vtile de les Confefler aux pa- 
Neurs de1Egliſe, mais non pas neceflaire.. 
Dautgnt que (ſ{elon-le iugement des doctes. 
-Catholiques) la confeſſion auricylaire,n'a In Annoe. 
paseſteordonneedeDicu,nidelong temps, 24li>.Ter. 
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34 
Rhenanus quiaeſte Catholiquea bien ob. 
ſerae. + = = - 
' Finalementquant ala ſatisfaQion elle ſe 
conſidere en ceſte vie: &en la vie future en 
 Pargatoire. Quant ala ſatisfaQtion en ceſte 
vieles Huguenots approuuet, car ils tica- 
nent quiil eſt neceſſaire de fatisfaire aux 
hommes quenous auons offencez. Et pour 
le regard des Pechez enuers Dieu de re- 
nouuellernoſtre vie, & dauantage ils con- 
feſſentque Dieu puniten ceſte vie par af- 
flictions temporelles meſmes ceux auſ- 
quels les pechez ſont pardonnez. 
mate, _ VEY eſtquilsnientqu'ily ait aucuneſa- 
Pag.zs. tisSfaQtion ou punition aprez la mort aſca- 
uoir le Purgatoire, Mais leur erreur en cela 
ne peuteſtre grand, Dautant que S. Au- 
ouſtin le fait vne choſe probable & non ne- 
Lib.zr.de Ceſſaire, diſant ſeulement que peut - il 
ciuitate Dei of} eritable , outre ce que les Catholiques 
C2P+36 "meſines n'en ſont pas d'accord entrieux 
uelques yns diſent qu'il eſt ſur la terre, 
les autres deſſous, aucuns ne le mettent 
ni deſſus ni defſous mais en lair, Quelques 
yns diſentque touts les efleus y doibucnt 
 aller,voireles Apoſtres meſmes & les Mar- 
yrs. Autresſeulemet ceux quin'ont point 
Enceſte yie pleinemet fatisfait pourleurs; 
LITLg KS pechez - 


. þ Ab 
pechez, quelques vnsy mettentle feu ma- 
terie],aucunsle feu & eau, autres ni l'vn 
ni Faure. Finalement il y en a qui diſent 
quelesamesy ſont affligees par les Diables 
autres par les Anges, autres ny par les vns 
ny pat les autres, Comme peut done ceſte 
queſtis cſtreſi neceſſaire, ou il yatantd'in- 
certitude qu'on ne {cache (come ray mon- 
ſtre)oy ou il eſt, ni qui y entrent,ny par qui 
ils ſont punis, ny ce qu'ils endureront. 
Donc la difference entre les Catholiques 
& Ics Huguenots giſt en cela que les Hu- 
__ ne lecroyent pas , & les Catho- 
ques neſcauent ce qu'ils croyent. 
' Voicien bref les opinions des Huguenots, 
touchantles points deſſus mentionez, Eſ- 
quels on peut voir, que leurs erreurs ne 
ſont pas en la ſubſtance dela foy , & pour 
_ celaneles empeſchent pas deſtrede PE- 
oliſe, & delareligion Catholique . Car 
chaſque erreuren Theologie ne ſeparepas 
les hommes de TEglife. S. Cyprian eftoit. 
Anabaptiſte rouchant le point de rebap-- 
tiſer les enfans; toutefois Martyr. S. Te-. 
roſme(comme iay monſtre cy deuant)eſti- 
| moit les liures de Tefcriture Apocryphes, 
que le Concile de-Trente a iuge eſtre Ca- 
noniques, & toutefois a eſte canoniſe pour 
BEET D 2 faint. 
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faint. Tertallian , vn des anciens peres e- 
ſtoit Montanifſe . Yn ſeul Origne auoir 
autantd'erreurs que touts les Huguenots: 
. toutefois a eſte vndes docteurs plus reno- 
mez de I'Eglise.& pour deſcendre plus bas 
en combien dequeſtions de Theologie de- 
ſaccordoyent Scotus, & Thomasd'Aquin 
les deux principaux pilliers de la Theolo- 
- gie Scholaſtique? Melchior Canus, 8 Bel- 
larminus, accuſent Caetande pluſicurs er- 
reurs, lequel neantmoins eſtoijt du venera- 
ble College des Cardinaux. Les Iacobins 
& les cordeliers, n'ont peu Iamais {'accor- 
det touchant la c6ception denoſtre Dame 
bien que tous deux fuſſent bons Catho- 
liques. tellemer que iedi q; les Huguenors 
peuuenteſtre Catholiques aufls, veu quils 
tiennct le fondemerde ſalut,encores qu'ils 
| mettent quelques tuiles hors de rang ſur 
lc toi de la maiſon, 8 baſtiſſent foin & 
chaume, moyennantquece ſoit ( comme 
dit S. Paul ) ſur le fondement, autrement 
nous pourrions conclurre,que legMartyrs, - 
les Saindts, les anciens peres, les docteurs 
de TE egliſe,les principaux ſcholaſtiques,les 
Cardinaux , voireles Catholiques meſmes 


nc ſontpas Catholiques, 200 
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Que les Catholiques anſsi bien que les Hngue- 

"pots ne ſ"accordent auec Fancienne' Egliſe- 

en matiere de Ceremonies , & que pourtant 

les Huguenots ne ſont pas a condemmer, 

= Ommenous tegardons es homes, 

uu leur corps,8& leurs accouſtremers: 
ASBY auſſi nous conſideronsenVEgliſe, 
ladodtrine & les cxremonies, quant a la 
doctrine,ou corps de la relligion,ay man- 
ſtre au premier chapitre, que les Hugue- 
nots ont le cerueau, le cccur,le toye,8& rou- 
tes les parties vitales enticres, ceſt a dif 
u'ils riennet encores touts les points prin- 

cipauxde la foy. & quele plus qu'on leur. 
ſcatroitreprocher, eſt qu'ils ayentquelques 
yerrues &taches en la peau,icntens qu'et- 
ques erreurs , aux circonſtances , & en la 
maniere, d'appliquer la dite foy, Or quanrt 
aux accouſtremens & ceremonies de la re- 
ligion, ie confeſſe que VEgliſe des Hugue. 
nots,n*eſt pas du toutſi brauenyſi bien pa- 
ree,q;l'EpgliſcRomaine,&pour cela,eſt vo- 
lontiers mal venue, 8 meſpriſce,aux cours 
des grids Princes, Monarques du mode. 
wad D 3 Et 
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Ecrcelaic iuge cſtrelaCauſe pourquoy,l' A- 
pologie Catholique a raſche d'exculer les 
ſimples 8& nues ceremonies de I'Egliſe re- 
formee, non pas pour blaſmerles beaux & 
ſamprueux habits de I'Egliſe Catholique, 
ains pour monſtrer qu'il ne faut auoir tel 
eſgard a ceſteſimpliciteexterieure, que de 
les condemner ſans les ouir. Comme vn 
officier ſeroit par trop ſeucre, qui empeſ- 
cheroitvn. panure homme de preſenter {a 
requeſte afon Prince, pour weſtre pas ha- 
bille en courtiſan, 
La raiſon par laquelle l Apologie les ex- 
cuſe, eſt que FEgliſe ancienne ſe conten- 
toit iadisdeparcille ſimplicite. Or ſur cecſte 
occaſion Vautheur de lareſponſe , penſe a- 
uoir gaigne vn grand auantage , ſur I Apo- 
logie Catholique, dautant (cedit il). qu! 


Page 27. » Pet Prouner que pluſiturs des Ceremonies , que 


2» reiecFent les Huguenots, ſont treſa cennes, A- 
quoy ie reſpons que i'accepte yolontiers, 
ce qu'il ocroye. Aſcauoir quil ne peut 
rouuer, que toutes les Cxremonies de 
TEgliſe Romaine ſoyent anciennes , ains 
(comme ildit)pluſieurs,8& quanta ces plu- 
fieurs deſquelles il fait mention, afin:qu'on. 
voye comme elles ſont impertinentes ,-ic 
monſtreray ces deux choles, 
4 Premic- 
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- Premierementqu'il ne prounepas con- 
tre les Huguenots que VFEgliſe R6maine 
Faccorde auec Iancienne es dites Cxre- 
monies. = 280 

Secondement qu'encores que Fancien- 
ne VEgliſe en ait yſc,. toutefois les Hugue- 
- notsne ſont pas a codemner pour les auolr 


quitte, iN ot. Y 
Quantau premier point, mon intention Quelegliſc 
Romaine 


n'eſtpas, de condemner les cxremonies |... 

de noſtre mere ſainte Egliſe : Mais ven aucclanci- 

que nosgens ſont {i-rigoureux, que dem- ©3ne cams: 

peſcher, noſtre accord pour vne choſe fi remonics. 

indifferente, commeles Czremonies; ay 

pris la hardieſſe de luy contredire, & de 

moaſtrer que les Huguenots peuuent re- 

ſpondre anx raiſons qu'il allegue: ce que 

ie nedipas, pour les juſtifier, mais afin que 

nous ne nous perſuadions fi abſolument, 

que toutes choles facent {t clairemencpour 

nous , oyons donc comme les Huguenors 

reſpondront aux ſcixe exemples qu'il am- 

cine, 4 0 © nn 

. Le premierexemple, eſt le figne de lay .c... ,. 

croix,touchant lequelles Huguenots con- la croix. 

feſleront, qu'il a Ty en vſage anciennemet Page. 27. 

mais que F'vſage en acſte introduiten I'E. 

gliſe pour ve occaſion particuliere &pro- 
I" D 4 pre 


Oraiſon 
faiQe vers 
l'orient, 
Pag.28. 


Socrat.lib. $ 
cap, & I, 


40: 
pre ſeulemenit-a 'ce-fiecle- la , -- Car les 
Payens parmileſquels1les- Chreſtiens con- 
uerſoyent en- ce temps la 5 auoyert ac- 
couſtume quand ils rencontroyent- quel- 
ques Chreſtiens ,- de- faire le {1gne de la 
Croix par opprobre, d'aurant quele Dieu 
guils adoroyent, auoir eſte pendu en vne 
croix . Tellement queles Chreſtiens pour 
monſtrer quils nauoyent pas honte d'y- 
ne telle mort, en toutes leurs actions 
faiſoyent le dit ſigne . - Or cefte occaſion 
maintenant-eſt oftee, & par ainſi les Hu- 
guenots diront qu'il n'eſt aucun beſoing 
d'encontinuer['viage, non plus que d'ap- 
pliquer Vemplaſtre a vne' playe ia gue- 
ric. Te 2.23 BEG EL 
- Quant a Toraiſon faite vers orient ie 
ray iamais cogneu Huguenort,quipenſaſt, 
qu'il ſoit illicite de prier vers Forient, 'ny 
Catholique qu'il ſoitillicite, de prier vers 
les autres coins du'moende . Qui a il 
donc a dire entr'eux , - ſinon d'vne- cou- 
ſtume indifferente,Vaquelle n'a pas eſte ob- 
ſeruce anciennement en toutes Epliſes ? 
Car Socrates dit, qu'en VEgliſe d Antio- 
che Vautel eſtoit du toutau contraire, alca- 
voir vers Foccident, + 
Touchant Vinuocation de FEuchariſtie, 
EEE - noſtre 


&E> 
noſtre aduerſaire dit,quil appert parSain& 
Baſile , 9072 vſoit alors , & des le temps des A-1;jinuocad- 
poſtres , Þinuocation , quand on monſtroit I Eu- - -— _ 
chariſtie, Te reſponds; que ces Paroles ne —apoY : 
font-rien contre les -Huguenots: Car on 

peut bien vier d'inuocarion, pendant que 

le Sacrementeſt celebre,& cependant,[in- 
uocation c{tre de Dieu,% non du ſacremet. 

Il eſt bien vray qu'il y auoit vae priere par- 

ticuliere ordonnee pour cefaict la, que S. 

Baſile eſtimoir eſtre tradition des- Apo- 

ſtres. Mais les Catholiques meſmes ne ti- 

ennent plus la meſme formule de prier. Er 

onne peut ſcauoir par aucune antiquite, © 
quelle eſtoitla forme de ceſte pricre done 
parle S. Baile. De maniere que fi ceſtepri- 
erc eſtoit vne tradition Apoſtolique,noſtre 
Egliſe a eſte peu ſoigneuſede laguarder,ce 

ut me fait croire, que nous auons ſoubs 
letiltre de traditions Apoſtoliques, quel- 
ues choſes' qui ne le ſont pas * Car il 

ferh auſſi facile d'inuenter quelque tradi- 
tion que nous auons pas receue , que. 
de nous oublierde celles que nous auons 
receu: Car Dieu ordinairement ou il oſte 
la memoire, adiouſte de Finuetis,ctſouver 
du iugement. Eſtant treſſagement fait, 
ayant per du vne tradition, d/<nmettrevne 
FEY | J aurre 
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| autteenſa place, pour tenir touſiours le n+ 
| breentier. . . - bc: 
Benediction Lequatrieſme exemple,, eſt dela bene- 
wy dictionde Feaudu Bapteſme, Orles Hugu- 
Page, 28, Enots confeſſeront auec S. Baſile, que Feau 
du bapteſme doiteſtre benie, mais ils nienr 
ceſte benediQion auoir eſte telle iadis , que 
celle que nous auons,dautat quils diſ=nt- q; 
Feau, 8& routes autres creatures ſonr defia 
ſancifices de. Dicu , 8& particulicrement, 
ue Feauennoſtre Bapteſme n'a aucun be- 
oing de benediGtion pour la rendre plus 
faince, d'autant que S. Chryſoſtome dit, 
Homil.27. que Chriſt par ſon Bapteſme a ſanitifie toutes 
n Johan. aux. Que ſimon homme veutencores da» 
uantage que neceſſairement Feau du Bap- 
reſme,doiue eſtre benic en telleſortequ'on 
fai& pour le preſent. Ie di que Euſebe eſcrir, 
que Coſtantinle grand;vouloitqu'on bap- 
rifaſt, dedans le Iordain,& toutefois icn'ay 
tamais ouy. dire, 'que toute la_riutere du 

Iordain, fuſt d'eau benite, _ IE 
Conſecratis TI; diront lemeſme de la confecrationde 
& vagede Phuile: le motde conſecrationaucomme- 
bapreſme, cement ne {ignifiant autre choſe que 1'in- 
Pag, 28: ſtitutiondu fignea vn viage faint,8&quanrt 
a I'viage de Thuile, comme Fancienne TE. 
eliſc en vioit auBapteſme, auſli vſoir yy 
de 


demiel,8& delaict,quineſont plus en vſage.Tereul.lib. 
enl'Egliſe Romaine, Pourquoy, donc fe- _— 
ront les Huguenors plus blaſmez pour le , \.... 
defaut, d'vnecaremonie,, que les Catho» © © 
liques pour le defaut de Vautre.Ercela ſuf. 
fit auſſi pour.improuuer [autre exemple = 
quiſenfuir, aſcauoir que IEgliſe Romaine ,, Fag. 2x, 
ficorae auec Vancienne entoutes Ceremonies da 1» _ © 
Bapteſme. pe v0 Þ-4y, | AS60109 wok 5 2 9 ES o 
: LExempleſuiuant eſtdu jeuſhe de Ca- leuſhe de 
reſme, cſtimEpars. Ieroſmevne;tradition C**lnc. 
Apoſtolique. Surquoyles/Huguenorsre, © ** 
ſpondront, que Epiphanjus dit; que ceſt _ 
vne tradition: Apoſtolique de -leuſtier les icyoni. 
Mecredis & Vendredis, hormis-entre Paſe conna Li- 
ques & Pentecoſte, auquicl temps le meſ. 
mes. lcroſme, au meſme;Hurecite, par 1g 
reſponſe, dis quiil eſt illicite; de Ieuſner ,:& 
toutetois les Catholiques ieuſnentles ven» 
dredis au meſme temps .-Pourquoy donc 
ſeront les Huguenots plus a'bl: fvcr Pour 
Feſloigner dela couſtume deVancienneE- 
gliſe,, en Yobſeryationde 4.9; joursdeuan . - bh 
Paſques ,queles Catholiques/pour deſacs ::... 
corderd'ayeclameſmeEgliſecniiobſeruas 
tionde.50, jours aprez? Tiercementilsdi- -: +. 
ront auec Spiridion ; .qwibs o/ent manger ,, 
6bair en Chareſme , dautant qw'ils ſomt Chreſth=,, 
ENS. 
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ens. Er quiilsneſont pas tenus de icuſner 
.. dautantquiilsſont Laics. Car Teleſphorns 
Fpift.decrer Qui a eſte Pape, dit que luy meſmes-avoit 
ordonne-le -Kfiſne de Careſme /eulemert 
ponr les Cleres.' $513 Ngtory. 
7 -- Touchantlecſacrificepour les morts , il 

Be. EE. ww aporing | 
pour les ** APPETTPAT 9. Cyprian, Cirille, Chryſo- 
morts, . ſtome, & autres Peres, qu'on faiſoit menti- 
Page, 23. onentreles morts ( pourleſquels ils ſacri- 
 fioyent) des Apoſtres & des Martyrs, qui 
- vont ( ſelan le-iugement de touts ) tout 
 droit auciel, & n'ont aucun beſoing 'd6 
elle oblation,qu'on offreauiourdhuypour 
 Iefoulagementdes-ames des treſpafſez. tel- 
lementqueles Huguenots diront, quiil faut: 
direq; les amesdes ſaintsdeparadis, ſont 
aidees de nosoblariss, ce queles ſages Ca- 
tholiques ne diront pas: ou-que le dir fa- 
crifice pourles morts, n'eſt61r'autre choſe 
qu'vne commemoration 'pendant qu'on 
celebroittEuchariſtie, cequeles ſages Hit- 
euenots ne blaſmerontpas. © © 
Baptcſme - Le dixierme exemple eſt 'du”Bapteſme 
descnfans, des enfaris; lequel les Hugnenots approu- 
uentauſſibien queles Catholiques; © 
Ladmixtis - _ aFadmixtionide Feauaucc le viti 
deteau& Jans le calice: ſelon le iugement deS;Tho- 
uvin au - 2 LE — NIE 
calice, Mas, Ce n'eſt paschoſe fi:neceſſaitement 
| _ requile 


45 
requiſe, &l'Egliſe Romaine meſmes defac- 
corde en P'ſage d'icelle, aucc:lacouſtume yyq cory. 
de FVancienne Egliſe,entantque nous vions foftomi. 
deau froide, ou S, Chryſoſtome monſtre 
qu'enſon temps Feau eſtoit chaude. | 
Le 12.exeinple, eſt du perpetucl cceli- ,,. 
bat, ce queles Huguenots ne blaſmeront calibar. 
pas, mais ils diront que VYobſcruation en ce *8-8- 
rEps la eneſtoit yoluntaire,&non forcee,8& 
qu'on n'eſtoit pas contrainct de le vouer, 
Comme Theodoret dit , en expliquant le 
4.. chap. de la ——_ a Timothee, Je xe 
blaſme pas le celibat(dit il) mats i accuſe ceux qui 
par ordonnances, coniraignent les hommes de te 
ſuinre. ENS | 
Le 13. exemple eſt de lavie ſolitaire ou; , cn. 
contemplartiue, laquelle vie les Huguenots rare. 
ne veulentabſolumet condemner, mais bie ©8529 
is dirontquelleeſtoit anciennemettoutau- 
tre, que cellede nos Hermites, & Anacho- 
retes d'auiourdhuy. Carceux qui ont les 
premiers introdulits ceſte facon de viure, 
Pont obſcrue ſeulementau temps de perle- 
cutio,pour fuir'Idolatrie,&les occaſions 
deſtre forces aux aftionsillicites par les ty- 
rans qui regnoyent, comme. [hiſftoire Ec. Sozom. _. 
clefiaſtique teſmoigne en la vie-de S. Paul <3} 
& S, Antoine , es deux premiers Han 
: i 
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- Ot pourles ordres desnioy nes , ſes Hs 
Ordres des ; guenots nommeront le temps & PVannee; 
ge quand chacun d'iceux a eftEinuente, & 
* - combien queen VEgliſe primitive le nom 
de moyne fuft deſia vite, routefois ils e- 
ſtoyenttout autres gens quenos moynes 
d'auiourd huy. Carpremierementils gag- 
noyentleur vie, a la Gove de leur vilage, ſe- 
condement- plufteurs- d'entreux eſtoyenr 
Atha. ad marjez, commeeſcrit Athanaſe. Finalemet 
Seraph. ſes Huguenots diront qu'il n'y cut jamais 
moyneen la ptimitive Egliſe, qui airrue vn 
Roy, ny aucun Catholique en ce temps la 
_ qui Feuſtapprouue. 


Electiondes Refſte TeleQion des viandes , laquelle les 


viandcs. ME. eq S, | 
Pay, 2s, Huguenots approunent, moyennat que ce 


| ſoitpardiſcretion, & non par conſcience, 
ſelonla couſtume deVancienne Egliſe . Ex 
our mieux eſclarcit cela,il meſeble,qu'on 
peut faire diſtinfion , entre eleAion de vi- 
andes,& diffetence de viandes:Carles Hu- 
guenots diront, qu'il n'y a point de diffe. 
rencede viandes,quanta larelligion, d'au- 
rant qu'tl eſt licite de manger toutes ſortes 
de viandes indifferement,ſans faire conſci- 
ence; mais qu'on peut pour humilicr ſa 
chair, fabſtenir de telles viandes, qui inci- 
tentplusa concupiſcence; Laquelle abſti- 
nence | 
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nence,dautantqu'elle eſt remiſeala diſcre- 
tion,& auchois de celuy qui ieuſne, pour- 
roiteſtrepropremeEtappellec eletio devia 
des,carles Apoſtres(comeditFhiſt.Ecel.) 
' auoyent laifſe enla liberte de chacy,a uſer tant Trip, hiſt, 
es Teuſnes , ques autres tours, de telles viandes 92-38. 
qu'on voudroit . Ja oules ieuſnes de TEgliſe 
Romaine (diront, les Huguenots )doiuent” 
pluſtoſt eſtre appellez preſcription de vian- 
dez, qu'clection : dautant queTclection eſt 
yolontaire , & leur abſtinence eſteſtreince. 

Finalement quant aux tours de feſtes, lef: Ioursdes 
uels il nomme icy tradition Apoſtolique, at 
jedi que Thiſtoire Eccleſtaſtique monſtre 
toutle contraire. Car Socrate dit en ter- 
mes ex prez. 2ue les Apoſtres n'ont rien or yy, , cup 
donne touchant les ionrs de feſtes. Dauantage | 
ceux qui les onteſtimez eſtre ordonnez par 
les Apoſtres, ont cſtEforces enfin de mer- 
tre l'obſcruation d'icelles entre les choſes 
indifferentes. Car de touts les jours de fe- 
ſtes, il ny en aaucun qui ait eſte obſeruG a- 
uecplus de deuotio que le iourdePaſques, 
kquelPEgliſe Occidentale celebroitau dis ' 
manche, Forientale auxautres jours : I'vne 
confirmant ſa couſtume par la tradition de 
Pierre,8& de Paul, Vautre par latradition de 
Ican 8& de Philippe, dont Ia —_ 
Cal's aclte 
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aeſte ainſi appaiſee entre Polycarpe, & Vi- 
$020m,li,y, tor eueſquede Rome,que Tobſeruation en 
cap.19, ſeroitlibre,'or les Huguenots ne blaſment 

pas {implement Vobſeruation des feſtes, 

ains lobſeruation forcee. Car en Angle- 

terre, en Allemaigne,en Suiſle,& es aurres 

pais ou la religion pretendue reformee, eſt 
*cſtablie, on retient encores pluſicurs teſtes, 

ſans queles Huguenots de France, les blaſ- 

ment. [ps w_ | 

Que les Hu , Mais poſons le cas que I'vſage de toutes 
—_ ne Jes cxremonies ſuſdites; aiteſte tel en VE- 
| Blaſter Rliſeancienne, qu'enlaRomaine : Toute- 
' pourquitter fois ie di que touts ces cxEples ne font rien 
tes caren® a propos, Dautant que les-cxremonies 
cenne Es (comme 2ay dit).ne ſont que les accouſtre- 
gliſc, mens,qui changent de facon bien ſouvent, 
| & ſont accommodeesau temps & au lieu, 
ce que noſtre aduerſaire conteſle Iluy me(- 
mes. Car ſcachant que la plus grande par- 
tie denos cxremonies a eſte incogneuedes 
anciens, Ila autre reſponſe , que cela, qui 

_ -meſmesſuffit pourluy reſpondre, ceſt aſca- 
25 uoir, quil 7 appartient pas beaucoup, a la matie- 
2 re aſcauoir mon ſi les ceremonies Eccleſraftiques 


- 


Pag, 27. »2 eſtoient en v/age en laprimitine Egliſe , on [6 
? elles ont eſte innoutes , en ces dermers temps... 

Or VEſcripture ( diront les Huguenots) 
, Prononce 


progonce.la meſme maledition ,:comre; 
celx-qui adiouſtent que contreteux.qui, 
oltent, de maniere que ſil eſt.licite.a:{'E., 
gliſe Romaine d'adiouſter aux gxremonies, 
ancicennes ,- il nons-eſt licite ayfſi (dirong; 
1 Ys) denofter;, pripcipalemenr,celles qui, - 
onreſts adioultees.' -;c, _—_—_— 


- | Secondement. I'Fgliſe-cſt, appells; pri-; 
mitive, ou auregarddeloy,dautantquelle, 
eſt vrayement ancienne, ou bien-au regard, 
delamoderne, d'aurant.qu'eliceſt plusan-; 
cienne.que la noftre, Orf1nous parlons de 
FEgliſe comme elle eſt ancienneen ſoy, les 
Huguenots dirontquiiln'y a aucune refle-: 
blance des cxremonies de TEglile mgder- 
nezaux ceremoniesanciennes: maigparlant. 
de celle-quieſt plus ancienneque:langſire 
(duquel-temps.ſeylemept ſonttirezles ex-, 
emples de noſtreadoerfaire)ilsdjiroptque.. 
cores.que la pluſpart de nos geremanies 
ſoyentdu tout differentes, toutefgisil y en 
auoit trop pour lors en PEglife , tellement 
ue S. Auguſtin en ſon temps ſe plaignoirt 
rt,de la multitude d'icelles. 
© Finalement, comme Vancienne Egliſe 
auoit quelques ceremonies que les hugue- 
nots n'ont pas , auſſten auoit elle aucunes 
- que [FEgliſe Romaine n'a pas , comme le 
E lai&t 
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$0”. 
hid &le miel au Baptcſme: la couſhime'de 
plonger Tenfant trois fois aux fonds, la- 
quelle Zeſte oſtce (commedirtS. Thomas) 
pour enitet la calumniedes Sabellians, qui 
ſur ceſte occaſion,reprochoyentaux Chre- 
ftiensqurtls- adoroyenttrois Dieux.. Dont 
on peut receuillir, combienles ceremonies 
ſont indifferentes, pendant qu'i{n'y a point 
d'abus,& de Tautre coſtecombien il eſt li- 
cite voire'neceſſaire de les ofter pour pre- 
uenir'va plus grand inconuenient. Dont 
on petitdire cela pourles Huguenots;quils 
ne ſedeſuoyent pas cn ce point de Ia cou- 
ſtume deFancienneEgliſe,cntantque ilsne 
meſprifent pas pluſicurs ceremonies, come 
elles eftoyent anciennenient praticquecs. 
Toutefois les reie&ent maintenant quand 
elles ſont changees- en-relle ſuperſtition, 
quenos'plus does Catholiques ſe moc- 
quent du pauure peuple, qu'eux meſmes 
ont abuſe. EDD! 
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ou de ne les croire pas. Tellement que ce pri- 
uilege eſt ſeulement donne a leſcripture, 
deftre &vne certitude irrefragable. Or [il 
eſt ainfi, tours les paſſages tirez de Vautho- 
rite des Conciles ſontſans poix, fi. ce n'eſt 
qu'ils les prouuent par Feſcripture. Mais 
veuqueccſtla reſponſe commune des hu- 
guenots, ie ne m'en{eruiray, ains comme 
vn vray- Catholique,'ic confefleray pour 
_ vne maxime infaillible;qu'un concilelegit- 
time:&general,ne peut erreren la ſubſtice 
delatop. no nnd 237h ; 1 
Laſecondeeſt, aſcauoir mon , fi vn tel 
Concile (general peut crrer , ſinon en la 
ſubſtancedela foy; pourle moins es autres 
points:de /'Theologie de moindre conſe- 
quence. Orfilpeuterreureatelles choſes, 
_ alors'veuque ray monftre que les erreurs 
desHuguenotsneſont pas en laſubſtance 
dela foy,les Conciles peuvent errer au iu- 
gement*-des controuerſes qui ſont entre 
cux &nous. &alors ceſte ſeconde eſpece 
d'herefie que nous faiſons eſt ſuperflue 8 
leurs erreurs neſtants-pas hzreſies de leur 
nature, ne peuuent cſtre rendus hereſies 
parcodemnation-Car laraiſon pourquoy 
ccluycſt heretique, quiteſiſteaux decrets 
d'vnconcilc eftd'autantque parce _ 
V3: 12 £25 li ICe 
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1] refiſte au iugetnent-du S.:Efprir-lequel 

_ Infailliblement accompagnele Concile bb 
OrfileS: Eſprit, n'eſt promis aw Concile 
finonentant;qu'iltrai&e des chofes necef-. 

ſaires afalut: ceux quitiennent des opini-. 
onscontraires au Concile en autres:choſes: 
nerefiſtent pas au wgement du 'S. Eſprit: | 

& par S—_ ne ſont pas hereriques. 
OrStapleton profeſleur des controuerſes a Stapleton, 
Douay vn des plus doQes Catholiques de P7neP- 
noſtre temps & quit plus exactemeta eſcrit. 

de ceſt argument, tient quele S. Eſprir:eſt 

_ promis dafſiſter aux Conciles, ſeulemene 

es Choſesneceſlaires,8& qu'es autres ils peu- 
venterrer: Et Andradius meſme qut de- Pefenſio fi 
fendle Concile de Trente , au meſmeliure _—_— 
qu'ille defend comme general, legitrime, 

& ſain: em maticredela foy , condemnela 
traduction vulgaire de la Bible comme 
corrpmpue,non obſtant que le dit Concile 
Faitapprouuce come Authentique,& de: Ccil.Trid. 
fenduatours de la candemner , ſons quel- {eſl, 3, 
que pretexteque ceſoit. Tant peuil ſeftoir 

au iugemeat des Conciles, es choſes qui 
n*eſtoicntdelFeflencedelafoy. > +. 

. Maisconfeſſant quirgConcile legittime 

ne pentdu tout errer. Toutefois ily: aen- 
cores.vne troifieme difficulte, Aſc. fi les 

7 "= =W 9 Conct- 
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v4" | | 
Conciles qu'il citecontre les *'Huguenors, 
ſontlegittimes, ce-quivnCatholique pour-: 
roitnicr, d\autantqu'i}-ſe trouneen iceux' 
pluſieurs nullitez, enla-maniere de-proce- 
 der{qui ne ſe trouuent pas es Conciles an-' 
ciens , comme ic monſtreray au chapitre 
ſuiuant, quand ic parleray du Concile de 
Trente. Orles Huguenots ſerontcontens 
deſtreiugez parles Anciens conciles qui 
onteſte 600.ans apres Ieſus Chriſtziuſques 
aceque (commeilsdient) Le Pape obte- 
nantlaMonarchicenPFegliſe,a ofte laliber- 
_ teaux Conciles, & afſubieiles voix des 
autres-Eucſques xlafienne. Ortouts les 
Conciles alleguez par noſtre aduerfaire 
onteſtedepuiscerewps la, 24 | 
-Reſte maintenantlaquatrieſmedifhicul- 
tc, aſcauoirmon;, files Huguenots ont ets 
iuftement condemnez par les dernizrs Co- 
ciles. Orde ces 4. confiderations: on peut , 
obſeruer combien eſt friuole fa vanrterie des 
Conciles , daurant qu'il ne fcanroit rien 
conclurre ,fans quil-ayeliberre de donner 
aux Conciles ele quthorire qu'ilvent, de 
faire legitimes telsconciles quit yeur'; 8& 
de faire parlerles conciles comme il vear, 
L'bammeleplus innocent du monde peut 
eltre canuaincu par telles preuges, £i.on 
| Ce _ veut 


> + Ee, 
veut croire ſans autre, examination toute; 
que cbaſque teſmoing produiragantedny,. 
8 quand {on enaemiaurala libertt dellire. 
des teſmoingsaſon plaifir, 8&de inger de 
leur teſmoignages... .: ol pion noe 
-. Mais pour-rerquriier, a noſtre -propos,. 
yoyons miaintenantfi.les Huguenors dont 
legitimemeEt condemnez par Jes Conciles 
qu'ilameine , o8non, Ce que VApologie 
Catholique nie,en quoy(ſclon mohaduis) 
i monſtre. grand. rele a la Religion; Ro- 
maine :- Car voyanttantde monde: infete 
de la doftrine des Huguenors , dautang 
qu'elle n'eſt pas encorescondemiteepat for- 
melegittime deprocts. Ilſefforce de per- 
ſuaderaux Catholiques de faire aſſembler 
ya concile legittime , pourlesconfuter,, a 
finqueles Huguenots ſoycnt bien ſarisfai- 
Qs, voyentleurs erreurs, & n'ayent aucune 
excuſe de reieaerla doctrine de FEgliſe 
Romaine. | FR | 
.., Mais yoyant que pluſicurs Catholiques 


| Geditieux, qui ont plus dedefir detuerleurs - - 


corps,que de ſauuer leurs ames,empeſchet 
yne acttonſifainde, foubs couleur,-qu'ils 
ſong defia condeminez par autres Conciles 
FApologie Catholique fai&-tresbien., de 
. kurremonſtrer quiils ne deuroyent laiiler 

Ay FE 4 | pour 
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pour'cela dep pour ſujurevneſ bore entre. 
riſe, Tagtanrque les: premiers arreſts paf 
LG ucts tes: Huguenots ontieſte condem- 
nez n'ofit paseſte au dernier refſorr t '&que? 
our cela les Huguenotsen peuuecnt ap- 
pellep: de maniere qu'il faurque nous1cur 
facionsleprocez dercchef; pourlesconde- 
ner,paryntel arreſt,qu'eux'meſmes ne ſcaw 
royenrtechfer, Or noſtreaduerſaire reſp5d 
- il weſt -pas beſoing! te faire cela, '8&quiils 
ont deſia legittimemient conuaicus parſvn' 
teli lugenvoats Ce quit monſire _ deus 
raiſotis: - —_— 
Lvne eſbque la doarine "y r Epliſs) Rs 
maine a eſte publiquenieteſtablie par coct- 
les generaux deuantle Concile de Trente! 
L'autre que lareligion:des Huguenots 
eſtlameſme, que celle des ancicns: owe”. 

tiques ia condemnez. 
Tranfubo Quantala premiere, la principale contro: 
fantiation. werſe (ditil) giſt au Sacrement de[{a Cene Va 
72 quelle i oft pas ſeulemet i _ ,par le Contile de 
» Trentena par tes dix plus antiens Conciles de 
5*%* Eliſe 'Or-pour confirmation de cela;, il 
citeles:Conciles de Yercelle, de Tours;d& 
Vienne, Conſtance, de Florence, & de'H 
autrestenus a Rome; dont le princip: 
eſt; celuy de Latran fous Innocent 3.66 
] | = donc 
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fnrles 10.conciles que noſtre aduerſaire 
appellelesplus Ancicns deVEgliſe.Certai- 
nement[FEgliſe donca eſte long temps ſans 
conciles: caf 12 plus ancien de ceux ci a 
efte' mille ans apres le temps des Apoſtres, 
Mais peut eſtreil entend FEgliſeRomaine, 
comme elle eſt difterente en doctrine de 
FEgliſeancienne , aſcauoirqueles dits co- 
ciles ſontles plus anciens de ceſte Egliſe, 
quivn peu deuantlacelebration des fuſdits 
Conciles, deueint:nouuelle Egliſe, ceſt a 
dire tout autreque lzpremiere, & parainſl 
iln'eftimepas ces conciles fimplement an- 
 ciens: mais les plus anciens dei FEglife qui 
eſt pas ancienne,”: Orie m'esbahi pour- 
quoy1leftſimaltaduife-de dontiet-ceſt 'ad- 
nanmageaux Hogutnors, deconelurre de 
ces paroles, que-noftre:Saindte EgliſeRo- 
maine eſt nonuelle, & occaſtonau peuplede 
ſcagoit parſacdfeſſion quelleeft rele: Au- 
quel inconuenientFautheur deV Apologie 
Catholique-a-beaucoup mieux-preuenu. 
Car fcachattresbienquetious ne potuons 
prouver adodrinedelegliſe Romaine par 
anciensconciles,ildeſirepluſtoſt, qu'on-taf> 

chaſt d'en aſſembler vn nouneau*:.depeur | 
'encitant les auttes leſquels'de faitne 
font pas ancicns le peuple vine: pat” ce 
S454 | , moycn 


Concile de 
Latan, 


moyen a ſoupconner que noftre docrine 
eſt nouvelle, = 8 
Mais pour retourner aufdils Conciles 
outre cequetouts ſontnouueaux, ily ena 
7.quineſont pas approuuez comme gene- 
raulx, des plus doctes defenſeurs de lare- 
ligion Romaine. & pourrant, felon le iuge- 
ment meſmes de{ditsCatholiques,peuuent 
errer, & par conſequent il eſt licite d'en ap» . 
uw a vn general, de maniere que la re- 
aptiſation des enfans ayant eſte condem- 
nce parc Pape Cornacille, en vn Concile 
particulier tenu a Rome, &la dicteſentece 
approuuce par le Pape Eſtienne. S.Cypri- 
an neantmoinstenolt touſtours ladite opi- 
nion, accuſant les deux Papes & le Concile 
derreur : cequeſans doubre il n'cuſt fait, 
ſil euſt penſt que Pauthorite d'vn concile 
particulter fuſt fans appel, au moye dequoy 
entre leſdits Conciles 'quil cite i] ny en a 
que trois, aſcauoir celuy de Latran , de V1- 
enne,de Florence,cſtimezdes Catholiques 
meſmes generaux, &-par canſequent ſeu» 
lement trois qui peuuent iuger au dernier 
reſloxt, -- LRET or oth front VILE 
Quantaceluyde Latranqui eftlc plus 
ancien des trois, les Huguenots le peuuent 
xecuſcr pour deux regards,le premicr daur 
5: tant 
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rant qu'il eſt moderne, &tenu en tel temps, 
ou les yoix des hommes ne furent point li- 
bres ains contrainctes & aſluietties ala vo- 
lonte du Pape. Lefſecond dautant que par 
le iugement des Catholiques meſmes qui 
ont eſte depuis ledit Concile, la dorine 
eſtablie en iceluy aeſte iugee contraire ala 
parole de Dieu, demaniere que Eſcort vn 
des plus ſfignales docteurs de la Theologie 
ſcholaſtique, dit qu'on pourroit-trouuer 
yne interpretation de ces mots -(cecy eſt 
mon corps) meilleure , &plizs accordante 
auec la raifon & la parole-de Dieu que le 
Concilen'a pas donne. penſonas nous done 
que les Huguenors eſtimeront,yn tel Con-+ 
cile d'authorite ſuffiſante pour les condems 
ner, veuque les Catholiquesmeſmes con» 
feſſent, quila malinterprete Feſcripture.,' 

Or touchantle concile de Vienne , ce Concile de 
errenr (ditil ) y eff condenme aſeanoir, qu'il te Vac 
aut faire aucun honneur & rejerence ala Sain-",  .. 
Fe Enchariſtielequel errenr perſonne ignore, © 

Ke . : 33 
qu il ne ſoit anfsi de Caluin , de touts les Sas 
cramentaires. Te dy quenoſtre aduerſaire8& 
tels queluy, font grand torr 'a-FEglife Ro- 
maine , en donnanr occaſion.aax' Hugues 
nots dereprocher aux Catholiques, quils 
lonememonesCccalumninolimy cdrcous 


de 1a 


Concile de 
Florence, 


Franc Ar- 


bitre, 


 Jemet; q | 

' ſaccorditauec le Cocilede Florence; ils le 
.* fontpar[Fexeple'des 'Theologiens Catho- 
__ liques, 8 d'autresconciles, voirequi (meſ- 
mes par'lejugement de noſtreaduerſaire) 
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delareligion ne diſent pas (comme il les! 
fai& parler) qu'ilnefaut faireaucun hon- 
neur & reverence a PEuchariſtic,ainsqu'il- 
ne la faut pas adorer comme les Catho- 
liques fonr. a 

Le dernier Concile eſt celuy de Florence, 
Yauthorite duquel les Huguenots peuuenr 
reictter, dautantqu'ildeſaccorded'auecles 
autres Conciles. Car le concile de Baſle, 
&de Conftatice, que noſtreaduerſaire no- 
bre icy parmi les conciles' getieraux , ont 
iuge que Fauthorite du Concilecſt par def- 
ſu; le Pape;oule Concilede Florence faidt 
le Pape par deſſus le Concile: laquelle ſen- 
tencen'eſt pasfeulement ( comme ray dit) 
contraire aux conciles de Baſle, 8& de Con- 
ſtance,maisrepugnite au iugemet de touts 
les Theologiens de Paris de ceremps1a.tel- 

F les Huguenots font mal en de- 


Tontgenerangz3io: 01 701 0-25 -U_S 
-[Lafecondedodarine delaquelle il faitmE: 

tion.eRtleFrancArbirre,lequel pourauonr 
ni6;les ManichEens'& autres haretiques 
ont eſtecondemnes par S. Auguſtin, S. Ies 
ITIr OE ' roſme, 
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roſme S.Leon %c.Orierefponsqueles hu- 
guenots ne le nient pasentelle manierc que 
les dits heretiques ontfaict.Come on peut 
bie obſeruer en la doctrine des:Manicheens 
leſquels faiſojent deux neceſlaires princi- 
pes,I'vn du bie,& Vautre du mal;& par ainſt 
nioient ſimplemetle Franc arbitre tant de 
mal quede bien faire:quand i| aura monſtre 
que les Huguenors tieanent aucune telle 
opinion,ſes exemples ſeront a propos. 
Dauantage il conferme la meſme opini- 
on par 4. Conciles aſc. par vn particulier 
tenu enFrace,par ceux d'Auriges,deSens, 
. &deConſtance.lereſpons qu'1[{eroit trel- 
aiſe d'interpreter, leſdits Conciles ſansles 


reſerter en ce point du Franc: arbitre, Mats }. :.-.. 
pour faire court, ic ne prendray la peinede --- 


les examiner, d'autant que trois d'iceux 
{ont particulitrs, & pour cela (comme ray 
delia monſtre) peuuent errer,& on en peut 
appeller. Quant au quatrieſme, qui eſt ce- 
luy de Conſtance, bien quiil ſoit nomme 
general par noſtre aduerſaire. neantmoins 


. Bellarmin,approuue ſeulement x 8. conci- Tom, r, 


les pour generaux.& legittimes , au rang 
deſquels ceſtuy cy.n'cſt pas. 


lib,1.cap.5, 


La troiſemehereſie dont il parle qui eſt celle Enfans 


parlaquelleles Huguenors-ticnnent gue les 
C ; = petits 


etits enfans quimenrent ſans Bapteſme, nepea 

Fiſewr point ai il) A "onban rs at.94 

Pzp.39, 2) Mcnt? Parzant de teſmoignages (ditil) dele= 
», [cripture, par tart de decrets des ſaintds conciles 
par tart ae reſponces des Saints Peres. Ertous 
tefois il nallegue q; deux paſſagesde S. Au- 
guſtin, lequel commedefaiQil a tenu ceſte 
opinion, quelesenfans nepeuutr eftre ſan« 
uez fans Bapteſme, aufli a il tenuquils ne 
peuueſtre ſauuez ſansreceuoir TEuchari- 
ſtie, laquelle opinion nos Catholiques 
meſmes condemnent, pourquoy donc ſe- 
royentles Huguenots pluſtoſt hzretiques, 
pourdefaccorderauecS. Auguſtin, en vn 
ſacrement, que les Catholiques de reietter 

| Veneration ſon itlgement touchant autre. 0 
— &simages. Te quatrieſme point eſt la veneration des 
images, R_—_— a eſte confirmee par le ſe- 

cond concile de Nice,auquel ie puis oppo- 

ſer le Concile de Francfort celebre depuis ' 

ledit concile, lequel a meſpriſe Faurhorite 

de ce concile de Nice.8& condemneles de. 

crets d'iceluy. Erne ſert rien a noſtre ad- 

ucrſaire de dire que ces teſmoignages one 

afſez depoix enuers les Catholiques , Car 

au Concilede Francforr, iln'y enauoit pas 

d'autres que Catholiques, & les legars 

 melines du Papey alliſtertt.Voicy tous les 
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Conciles que noſtre aduerfaite a receuilli 
contre les Huguenots , leſquels touts, hor- 
mis celuy de Latran deVienne de Florence 
& cedernierde Nice, ſont particuliers , 8& 
par conſequent arreſts qui peuuent eſtre 
annullez & caſſez. & puis,de ces quatre qui 
paraucuns ſont eſtimez generaux , le pre- 
mier(ientens celuy de Tatran)a iuge(ſelon 
Fopinion de VEſcor treſgrand Catholique) 
contre la parolede Dieu. Les paroles qu'il 
tire du ſecond, aſcauoir de Vienne, ne font 
rien a propos. ciugementdu troifieme aſ- 
cauoir celuy de Florence, a eſte contraire 
aux arreſts des Conciles de Baſle, & de 
Conftance. Le dernier de Nice, a eſte con- 
demnepar le Concilede Francfort, Pours 
quoy done cederont les Huguenots a Fau- 
thoritedetelsconciles , d'aucc leſquels les 
Catholiques meſmes, voire Conciles de 
Catholiquesdeſaccordent? Comme pour- 
ronsnous donc eſpererde les conuertir par 
telles preuues?Couoquons des nouucaux 
Jrrmy we donnons audience indifferente a 
kurs miniſtres.refutons leurs raiſ6s en leur 
face: autrementnous ne reduirons iamais 
| es Huguenots deſuoyez au vray chemin. 
-” Laſeconde raiſon par laquelle noſtre ad- 
uerlaire, refute lcs Huguenots, eſt nanny 
| | qu 


6x 
Quela doc- qu'ils Faccordent en dodtrine auec les-arj2 
—_ _ ciens heretiques, 1.aſcauoir auec les Arries 
n'eſt pas1a qui par le teſmoignage de S. Auguſtin, ont: 
melineque rejettE la pricre pourles.treſpaſſez, 2. les 
ciens hzrc- 1euſnes afſignez, 3. ladiffertce delEucſque 
tiques ia 8 du {imple Preſtre , 4. aucc Touinian 8: 
on — Vigilance , touchant [a -continence -6e- 
virginite, 5. les merites & recompenſesdes. 
fain&s, 6. la veneration des reliques; 7. 
Finuocation des ſain&ts, 8, 8& Felection-des 
viandes. © 4k | 
Retract,liu. Te reſpons premierementque comme vt 
2-®P-15, bon Catholique pcult errerauſh vn h#re- 
* tiquequelques fois peut dire'la yerite.. S. 
Cyprian& Ticonius Donatiſte ayants di- 
uerſement expoſe vn paſſage dela Saince. 
Eſcricture, S. Auguſtinreietta Tinterpre= 
tation deS. Cyprian & approuua celle de 
Tyconius. Tellementqu'il neſuffit pas de 
moſtrer qu'vn heretique ait tenu-vnetelle 
&telle opinionſtlnemonſtrequela dite 0+ 
pinion eſthezreſie.Secondement i'ay mon- 
ſtre au chapitreprecedent , queI'viagedes 
choſes indifferentes pouvoir eſtre legitri+ 
meen ancienneEglite, & routefais. illicite 
enlanoftre,tellement queles Huguenors 
peuucit iuſtemer blaſmer les meſmescho- 
ſcs,queles dits haretiques'ontiniuſtement 
ENT: - | blaſme, 
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blaſms, iuſques; ace que nous prouuions 

non ſeulement que les: dites choſes font les 

meſmes, mais encarequii n'y a-point:plus 

graidabus maintenanteſditeschoſes,qu'il 

y auoit anctennemet..Or quant aux opint< 

onsfuiuantes, les Hngyenors diront, :que 

ny.les peres les tenoyent-en telle Trianiere 

que maibtenant |ts' Catholiques.les tien- 

nent, ny.que les hzretiquesles blaſmoyent 

comme-fant Jes buguenors. :Ainf:que 

nous verrons par lescxemples ſuinaris21%' 
 Premierement, touchantles hereciques Pricre 

qui-nient:la pricre;poir.les;morts-: i1 Te _ 

crompe:au nom. Carcenapaseſte Arritis 

quilareiettE, atns Mrius, on dit'/bien qui 

tenoit-aiiſi Fopiniond'Arrius , maigde ne 

vois pas Fommentcecl peut ayoir}ien;; fi 

ce quedit Bellarmimusgltvray,aſcauviraue = 

Aerins { artordoit auecles Extholiques: quiewt'} Tom, 1, 

Finterpretatio ds Synibole,cequitmelemnble; Cont.;. 

qu'vn Arcien.n'cuſt. ipep ftire, Mis! pole —_— 

quil fuſt Arrien : les Hyguenors' dironr, | 

que«[Eglife ri commencement nefailoit 

qu'ynecoimemoration destreſpailez'; dau 

tanttdomme tay obſerueian chap; preee> 

dedeg:quce: on'faifoirauffiiticntion des- AL 

poſives,8&&de ceuxtaiibnridelia au ciekOt 

cate commemoratiow(dironcles Hugues 
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nots) a engendre lapriere pourles morts, 
ceſte prierea produtle Purgaroire, le Pur- 
gatoire les pardons; &les pardons. ont ap- 
porteTargentauxicoffresdu Pape; Or (.di- 
rontils) pendant qneles derniersabus n'e- 
Rtoycar pas en VEgliſe, fi aucuneuſt blat- 
me.cefte couſtume de faire commemo- 
ration des morts, il ſe fuſt monſtre eſire 
_ d'rneſpric contentieux,V oireils diront d'a- 
vantagequ on pouuoit conniueraux petits 
abus principallementen. telles choſes qui 
augyent apparencede charite, comme a- 
uoit la priere pourles morts,8:qui incitoy- 
entles payensapriſer Ja foy Chreſtienne, 
Mais quand ceſte occaſion a ceſle & les a- 
bus ſont deuenusfi grands(comeils diſent) 
ilneft plus temps de conniuer , & n'y a au- 
rremoyen de corriger ces abus, quien 0- 
ſtancles.premieres occaftons, bien que le- 
geres d'elles meſmes,-dont ils ſont proce- 
dez, De maniere que1nousvoulons mon- 
{trer que les Hugyenots ſont ſemblables 
aux atciens heretiquesen blaſmantla pric- 
re pour les morts/, il-faut monſtrer auſh, 
quelancienne Egliſe pour deliurerles dits 
treſpaſſez de pufgatoire a faift-la.meſme 
marchandiſe de pardons 8&.indulgences, 
quelEgliſcRomaine tai, Em 

us 
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bus treſtantpas le meſme,les choſesne me- 
ritent pas pareil blaſme.Er ceaxqui les blaſ- 
ment, ne ſont en parcille faute. 

2  Toucharles iceuſnes afſignez,ieſuis treſ- 
marriqu'en difant.que les Huguenors ſuij- 
uent les anciens beretiques , it lenrdonne 
occaſio de ſereuenger denous, & de prou- 
ver que nous au'contraire {utuons les anct- 
ens hxretiques. CarEuſebe ditque Mon- 
tanus lheretique, fuſt celuy qui-ordonna 
les loix des ieuſnes : Veu qu'anciennement 
les icunes aſſignez n'eſtoyent eſtablis pour 
autre intention que pour garder T'ordre, 
ſans contraindre la conſcience: dancun. 


Teuſnes afe 
10ncs, 


Hiſt, lib. 5. 
cap. 16, 


Donr certainement celuy qui lesblaſmoit 
auoittort, veu quil n'y auoit pointde ſu- | 


perſticion. Mais depuis (diront les Hugue- 
nots') laſuperſtirion eſt deuennetelle,que 
leiourmeſme ( dautant qu'il eſt veille d'vn 
tel Sain&) eſt repute plus ſain& que les au- 
tres iours. Et par ainſi ceſt ordre a engen- 
drela ſuperſtition 8 pour euiterlaſuperſti- 


tion, Fordre peut eftre change. 


+3 Or quanta la diſtinction. du Preire p;ginoion 
& de IEueſque, ils diront qu'an commen- delEuclq; 


cementils onr eſtzegaux maisque depui 
les vns furent efleu&s en quelque'dignir 


par deſſus les aurres, & qu'en fin-vn eſt de- 
| F2z _ an 


[ etdu fim- 
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68. 
uenu. Monarche par deſſus touts.Or diront 
les Huguenots deuant ceſte Monarchie v- 
niverſeile du:Pape, i] n'y auoit telle raiſon 
de blaſmer-la diſtin&tion des degrez des 
Paſteurs,laquelle eſtoit en ſoy tollerable,ny 
du tout invtile, mais ils diront quil eſtma- 
nifelte. queles:peres n*eftimoyent pas que 
ceſte diftinction fuſt ordoance de Dieu; 
ains ſeulement, vne oxdonnance Poſitiue, 
pour garder;{comme dit S.leroſme) I'vnis 
\, calEgliſes 2#. Prebſire (dit 31) eff le meſme 
Con. 1,cap, 9# V1 Euefque , mais apreF-en;tout le monde'a 
Epiſt. ad effe ordonne qu un fuſt chotfi par deſſuns les aus 
ID. as fin que la. ſemence, de. ſciſme puiſſe eftre 
? oftee, toutefois il confeſle , que les Encſques 
?? pluſtoſt par conftume que par ordonnace de Dieu 
ſort ſuperienrs aux Preſtres.. - |, oo 
Mariage & 4 Lequatrieme point auquel il dicque 
virginit. Jes Huguenots enſutventles anciens here- 
tiques, eſt touchantle mariage & virginite. 
cequieſt vne pure calomnie , car les Hu- 
guenots ne diſent pas auec Touinian, quele 
mariageeſt {implement egal a la virginite, 
ains enrelle fignification que S. Auguſtin 
—_ dit qu'il woſepreferer la virginite de $,Jean an 
ſus vigilan, P3ariage d' Abraham, ny avec vigilance quiil 
eſtoit illicite 'de faire vn Prebſtre ſans.qu'il 
ait eſte premicrement marie. Mais auec ce 
noma ſain® 


69 
faint homme Paphnurius qu'il eftoirlicire 
a'vn preſtre Jeſtre marie, 55 ca 

5 - Touchanrt les merites 8& recompen- Merites & 
ſes des Sain&s,ien'entens pas ce quiil veur recompen- 
dire, 1'il entend que les Sain&s'recojuent =_ 
recompenſe, de leurs bonnes cenures les ' 
Huguenots {'y accorderonr, Mais ,1'il par- 
le des ceuures de fupererogation, gardees- 
(comme on dit)au threfor det'Eglile;& ap- 
pliquees aux ames: d'autruy-par les indul- 
gences du Pape, Les Catholiques meſmes 
diront, que FEgliſe en a efte mille ans en 
pareille ignorance que.les Huguenots, car 
Dieu nagueres pourle bien &auancement - 
du Pape a reuelece Threfor cache fi long 
remps , & I'vſage profitable des indulgen- 
CES. is DT 1.52095 

'6. &7. Quantauxreliques/ie di-que le Veneration 
meſine S. Ierolmequi a efcrit contre Vigj. nc | 
lance, pour moat biaſend les reliques des rcliques, 
Saincts , au meſme liurec6tre lemefme Vi-, 
giliceapproue les veilles des Saints. Tou- cona vigi- 
tefois pour Vabus'qui fe faiſoit de nuitt es ta», 
ditesyeilles, les Catholiques meſmes les 
ont defendues, & on icufne feulement es 
veillesdes Saints, bien que les-iours reti- 
ennentencor lenom des yeilles. Or doncil 
faut dire que les Catholiques meſmes, 


F 2 ſont 


901) 
ſont condemnes par'S, Ierofine , auſſi bien 


que les Huguenots, ou queVabus rend les: 


choſes dignes de blaſme en va temps 8& 
hors de blaſme en vn autre, & ainſi il ne 


faur pas conſiderer files Huguenors ſ*ac- 
cordent auec Vigilance, enla repreheſion - 


des reliques, mais {il n'y apoint 4auantage- 


d'abus maintenant, en'la yeneration d'icel-- 
les your temps de S. Icroſme. Car ils ne 
ment pas les reliques ſimplement, ains : 
ray ouy pluſieurs Huguenots dire que ils - 
eſtoyent afleurez d'auoir aucun ancien 


bla 


monument de noſtre Seigneur, ou de ſes 


Apoſtres,qu'ils en feroyentgrand compte, - 
& leſtimeroyer beaucoup plus, qu'aucune 
medaille ou antiquite des ancies Romains, - 


a plus forte raiſon donc honorent ils leurs 
perſonnes, encore qu'ils ne les inuoquene 
pas, maintenant qu'ilsſont morts , dautant 


_=—_ 


(cediſentils ) qu'eux mefmes-leur ont de- 


fendu de cefaire, pendant qu'ils ont veſcu. : 
Tellemetqueſi nous voulonsprouuer que - 


. les Huguenotsſontennemis de Thonneur 


{ des Apoſtres: il faur prouuer par leurs c>-, 
 *rits quetelle eſtoitleur volonte, d'eſtre in- 
uoquez. Autrement les _—_— nous 


diront aw'ils - honorent les ſaints mieux 


que les Catholiques en ayant tel ſoing a»: | 
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rez leurmort de garder leurs preceptes. 
Etant manifeſte que ceſt enfant-aime le 
plus ſonpere defunct, quieſt plus ſoigneux 
dtobſeruer ſa dernierevolonte. 2 

-8: .Laderniere opinion des anciens-h- Election des 
 retiques, qu'il ameine, et Feletiondesyi-!24: 

andes;, touchant-ſaquelle les: Huguenots' 
donnerontauſh la meſme reſponee5quiaux' 
autres obieCions-aſc."quiil gftoitillicite de' 
condemner: Feletion des viandes* ery ce 
temps la, 8 tourefois licite de la blaſmer 
maintenant', daurant que ctoitalors vn: 
ordre ſans forcer les confciences,8fi quel- 
qu'vn replique qu'en:TEgliſe on fait'le' 
meſme , que ſeulement la populaceeftime: 
vne viande plus ſainte qu'vne autre, & 

ueles doftes Cathaliques tiennent que le 
peche de manger chair. es iours defendus 
eſt ſeulemet pourle regard deTordonnice, 
& non pour leregard de la nature des vian- 
des: d'ouvient doncque'Durandlegrand 
d:fenſeur des Ceremonies de noſtre Egliſe, 
ſeſertde cefte raiſon.,pour confirmer[Fab- 
ſtinence-de manger chair- que le poiſſon eſt _ 
Une Viande plus ſaingte , da 'autant quay temps - G 5 cap. 
du deluge,” Dieu mandiftiaterre, + les choſes iciunijs, 
 quelle auoit produit, mais non pas Fean, 
Voyciles anciennes hzreſies reſcuſci- 

” 4 _ 
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re>(camme il dit)parles Huguenots: mais: 
a tort: carils ne deuroyent pas eſtre paran- 
gonnezaux heretiques , iuſques. ace que 
nous ayons prouue, que Egliſe Romaine 
- non ſeujement {*accorde auec PFancienne 
* eldirgs,choſes, mais auſfies circonſtances, 
car ces choſes qui 'paur lapluſpartſontce- 
remonies,:ſant delles;meſines indifteren- 
_ tes, & le draidt viage, ou lahus, les. faict 
licites ouillicites , & par conſequent; il eſt 
ares licite, ores illicite.deles blaſmer.C6- 
me il n'cuſt pas eſtelicirederompreteſer- 
pentd'airain pendant quiil a eſte facrement 
mais neceſlairede le romprequandil deu- 
int Idole, ba | © cf 
159 271: NG 6-062 -- 
ue le Concile de Trente weft pas + 
Pod Pater = 


FE) Rraces a Dieunous:ſom- 
= ey mes en. fin venus au S. 
29 3] Concile de Trente, Con-. 
>| cile | certainement- dont 
noſtre aducrſaireabeloing 
|.defaire grand cas, car les 
| --preuues tirces des Con- 
Ciles precedents , one oſte que de deux 
> , Ou 
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ou! trois queſtions, & icelles-pluſtoſt con. 
ieQures probables , que preuues , Mais '- 
quant au Concile de Trente, il refute 
ouuertement , toures les herefies que les 
Huguenots maintiennent, Au moyen de 
quoy noltre aduerſaire ſe tourmente plus 
enla detence d'iceluy, qu'en aucune autre 
queltion que ce ſoit,cobien qu'iln'vie d'au- 
cune preuue tout a fait pourle confirmer, 
ains ſculemeEt reſponde aquelquesobiei-' 

ons de 'Apologic Catholique, leſquelles 
ie trouucen nombre trois, - 

 Lapremiere quien iceluyle Pape a fai& 
office de iuge 8 departie,, &. que luy meſ- 
me a conuoque le Concile & y a pre- 
ſide. i | 

La ſfeconde que ceux qui pourſuiuoyent 
la reformation n'y ont pas eſte ouis., 
La troifieſme,que dautit queles Hugu- 

enots peuuent alleguer pluficurs nullices, 
tanten la forme qu'aux decretsAarreſtez au 
dit concile, nous ne{6mes pas obligez d'a- 
cepter ſans examination les ordonnances 
diceluy, dautantque.S. Icannous a com- 
mande deſprounerles Eſprits. 

1 -A la premiere obieion quele Pape giccrion, 
acſtc iuge & partie, Il reſponden premier cap. 11. 
lieu. 2c le Pape ne doibs perare le draift.»» 
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Pag. 47. ;, Ae __ Conciles,& ae preſider eniceux 


27 car il a obtenu ce aroit an parauant 1500..4ns. 
Les Huguenots ſeulement trencherontde 
 ceſteſomme 500. ans. Eſquels le Pape ne 
conuoquoit les anciens Conciles , n'y y 
preſidoit. Lepremier de Nice a eſte conuo- 
quepar Conſtantine grand;celuy de Con- 
{ſtantinople par Theodoſe lancien : celuy 
d'Epheſe, par Theodoſele icune: celuy de 
Calcedoine par TEmpereur Martian. Et 
le meſme peut ondire de ceux qui ont pre- 
ſide en iceux. Au Concilede Nice Ofius 
Eucſque de Cordube preſida: au Con-, 
cile SEpheſe ;.Cirille Archeueſque dA | 
lexandrie: Erainfi des autres , mais ccla fuf- 
fit pour vne veritefi manifeſte, | 
.. 2 | Secondementil reſpond, quize re- . 
2) pugne pas aFequite d'vn grand Prince, de pou- 
2» torr eſtre inge & partie , car le Prince ſouncratn 


P3847» »» eff touſjours inge inſqua ce qu'il ſoit legittime- 


2? ment declare efte dechen de [a principante. 
9? Combien meſme que contre luy ſoit intente le- 
procez, Tediquilya vn troifieme, quiiuge 
entrele Prince & leſubie&, quandil y a: 
procezentre eux.ct bien queledit juge ſoit 
officier duPrince, fieſtce qu'il peur iuger 
endernier reſſort contre luy, &neſe trou- 
ucaucua Prince, ſiln'eſt ryran qui vouluſt 
5 "2 =. movquer 
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reuoquerle dit ingement , commele Pape 
a caſe les arreſts quifturent donnez parles 
Conciles de Baſle, 8& de Conſtance contre 


luy. Mais quand bien iauray confeſle, 


qu'vn prince ſouuecrain peut eſtre- juge 


en. ſa propre cauſe, toutefois cela doiteſtre 
entendu d'yn procez de petite. conſe- 


quence. Mais quand ledifferent giſt en ce- 


la, aſcauoir mon ſil eſt Roy legittime ou 


n6,nous nous pourrions bien aſfcurer,qu'il 


ren ſcroitiamais depoſe fi luy meſme e- 
ſtoirlarbitre,Erteleſt le premier article du 
procez intente contre le Pape, Les Hugu- 
enotsnient qu'il ſoit ſouuerain de FEgliſe. 
Cedifferent doncques comment ( ie vous 
__—_ ſera il vuide,filn'y a autre tuge que 
.1Uy 2? S 

: Tiercementil monſtre par exemples, 
q; le Pape Marcellin, Sixte 3.Symmachus, 
Leon, Alexandre Eveſque d'Alexandrie, 
Cirille,& Leon le premier, onteſte iuges, 
en leur propre cauſe. Or quant a S. Mar- 
cellin quid zl enſt donne(dit il) de Pencens anx 


Idolesglſ"en alla ("accuſer au Concile ae Sinneſ- ,, 
»”. P ag.47 w 
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ſe, tontefois perſonne #oſa prononcer ſentence 
aVencontre de luy, mais tonts les Eneſques AV 
ae voix {"eſcrierent,pere inge ae t#boache meſe 


me tacanſe. Ie reſponspremictement,quede 


J> 
, 


” 


| : weltaiſea voir que 
ceſt vn Concileforge, quandil introduit 
Diocletia PEmpereur parlant auec Saint 
MarcellinaRome,& linduifanta Idolatrie, 
veu que lors Diocletianeſtoit en Nicome-. 
die ville de Bithinie. Twewcement qu'il y 2 
beaucoup adire entre le iugement d'vne 
aQionmanifeſte, & d'yn droit debatu ; car 
S. Marcellineſtoitaccufe d'vne ation de- 
Jaquelle ileftoir manifeſtement coulpable. 
De maniere que les Eueſques ſcachansque- 
ce Pape ne nioitpas lefai&t, 8&quiil en 
repentoit, luy offrirent de ſe rapporter au 
tugement quiil donneroit contre ſoy meſ- 
me. Come11 yn iugedifoit a ynlarron pris 
ſur le fat&;tu vois que tu es manifeſtement 
coulpable, tu ſcais la punitis ordonncepar 
Ia Loyarels crimes, que peſes tu auoir me. 
rite? di hardiment, ie ne veux autre iuge q;. 
toy meſme. Certainement ce ſeroit vne co-: 
ſequece bien agreable a touts malfaicteurs, 
de conclurreladeſſus quiils ne deuroyent 
auoirautres iuges qu'eux meſmes. .. 
; Sonſecondexemple eft de Sixtetroifie- 
>» me Lequel (ix il) ofors acopſe dadelbere , 
| VOUns 


” n-_ - 


mr . | 
wonulut aſſembler 1n :Concile ſoubs Pauthorite 5 
de PEmperenr , mais on ne voulut: & woſa on” © 
oncques cognoiftre ae ſa cauſe, que les Eneſques a Pag, 48. 
ne fuſſent touts aſſembles, L quils w euſent ,, 
ſeen an Pape ["il vorloit ou non, quon ingeaft ,, 
ſa cauſe. Te di que ce neſtoit qu'vnegrace 
particuliere, que FEmpereur Valentinian 
luy o&roya a raiſon de ſon innocence. _ 
Car le Pape meſmevoulut que les autres 
jugeaſſent de ſa cauſe . Mais il ne {en- 
ſuir pas que chaſque Pape.-en chaſque 
cauſe doiue auoir le meſme -priuilege : 
ains pluſtoſtle contraire .: Aſcauoir que le 
Pape Sixte cinquieſme qui ne. yeut eſtre 
iuge par autrih le:doibteſtre, pour ce que 
Sixte-:troifieme qui le vouloit eftre. ne le 
fuc pas (it oh ho luns 1 or5orrieaI 

Caril treſtipas:beſving de iuger celuy 

dont linnocenceeftmamiteſte:Ercomme 
c'a{toit yn ſigne d'innocance;er vn de fe 
ſubmertre au iugement: Ainſi en-Fautre 
refuſertoit iugementhors-misle ften, eſt ;, ..q 
yn-teſmojgnage. quil ſe: ſent coulpable.. «+ 4 
Mais. ic: demandse-fi-ce' priuilege:danne ia 
Sixte,doibt eſtrexireen colequence,quno? 
Sit dit non , Fexcmple n'eſt riewapropes, 
£i] dit ouy, les Catholiquesſy.oppoſeront. 
CarBcllarmin confeſle qu'cs exumes enor- 
mos mes 


- 


Tom, 1. 
Cont. 4-li, Fo 
cap. 9, 


_»s$ | 
mes vn- Concile peut eſtre aſſemble; pour 
juger du Pape. Mais par aventure il ne 


. penſepasque Sixte fuſt accuſe d'vn crime 


enorme. Etc'eſtlaraiſon ( come ie penſe) 


ÞÞ] 


pourquoy il ne nomepasſafaute,ains qu'il 
ditſculement, qu'il fuſt accuſt d*Adultere. 
Veuqueilfuſt accuſe d'auoir viole vnere- 
ligieuſe, ce - nous autres bons Catho- 
_ n'appelions pas adultere, ains facri- 

Ee. "i ©: | PEIONL 
"n troiſieme exemple eft de Symmache 
le conſentement daquel ( dit'il) fuſt demanae 


Pagl48, », pour conwoquer le Concile meſes auquel il fuſt 


accuſe. Les'Huguenotsne defireront autre 


choſe, du Pape finonquiilce come Sym- 


mache a fait. Cariacoit qu'il donna ſon 
conſentementd'aſſembler le Concile:Tou- 
refois quandil faſt aſſembleilnefiſt pas of- 


| ficede inge; ainsauec toute humilite , ſe 


purgea deuantle Conciledes crimes a luy 

impoſez. JATIEe, 
equatrieſmeexempleeſt deLeon troi- 
fieme, Duquel fai&t la'veritEeft, que ceux 
de Rome feſtans fort:courroucez contre 
Leon, acauſe on Charlewaigne les auoit 
contrain&s de luy iurerfidelitc, luy impo- 
ſerent par malice pluficurs faux crimes, 
Mais quand Charlemaigne yin a Rome; 
pour 
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pourla ctainte qu'ils curentde luy;ilsn'ofe- 
rent entrepredrede prouuerlefdits crimes: 
ains eſtans interroguez , ils crierent tous 
quele ſiege Apoſtoliquene pouuoir eſtre 
iuge deperſonne, Lequelcrineteſmoigne 
autre choſe, finon que le naturel d'un peu- 
ple eſt de tomber d'vne extremite en Faw 
cre. Voila pourquoy aiants.premierement 
calumnie le Pape par malice, puis aprez 

pour rentreren; grace, ['ont flatte de peur, 

Oyons cequiſ'enſuit. Arriu ( ditil ) ze af 

putatl pas autrefois de la foy auec CAlexantire,, 

+ tontefors le ait Alexandre fuft inge au Cone ,, 

cile? All Concile FEpheſe Crrille FE preſidail -» Pag, 4t, 
pas, lequel toutefois eſtoit Pune des parties? A 15 

concile de Calcedoine, qui eſtoit ce qui preſiaoit 5» 

ſenon le Pape Leon?Y en tontefois que tout le dife 55 

ferent eſtoit entre luy &Dioſcorns?Tediquele 
different d'Alexandre, Ciril, & Leon,auec 

lesdits hzretiques,ne les touchoit no plus 

que touts les autres Eueſques de VEgliſe, 

mais celuy;du Pape eſt vnequerelle par- 
ticulicre.eſtant queſtion de ladignire de fa 
perſonne:Dauantage,Ciril n'eſtoit pas pre- 

{ident pour approuuer & caflerles decrets, 

comme bowluy ſembleroir,ains ſeulemenc 
depremicrpourFordre,8au reſte il nauoit 

<q; avoux particuliere, oule Pape aſa voix 
negatiue 


Page 49, 33 


Ec) 

negative , pour:reietter toue:Je Cohcale; 
voire vniuerſelte, pour eſtablircequ'tl veur 
fansle Concile: Et quant a Alexandre, tl 
neſtoir ni iuge nipreſident. AtasvnEuefque 
priveparmiles autres. FinalemEr au Con- 
cile de Calcedoine.' Leon nef'y trouua 
aucunement,& Anatolius Eueſq, de Con- 
ſtantinopley:;preſidoit, , 4 

4 Finalement il conclud'que le Pape 
peut eftre juge,. veu- que: (:ceaital ) ;/z'c/# 
pas ſel iuge , mais a pluſjenrs compagions 


. collegues, je reſpons quiil a eſte ſeu] .iuge 


' aux Conciles modernes, &.que les autres 
Eueſques n'ont pas eſte ſes: compagnons 


ains ſes yaſſaux; Car routce quele Con. 


-- cileordonne eſt-nul , ſans laconfirmation 


du Pape. ( Comme Vabrogation.des Con- 
cilesde Francfort, de Baſle, &de Conſtice 


nous en fai& foy) dautrepart quand tc Pa- 
peſculfaict vac ordonnances fans Concile 
elle eſt de meſme'poix que.les 'ardonnan+ 
.ces du plus: faint Concile qui” puilſe eftre, 
Car les aduocats du Pape difent:qu'il ne 


ſcauroiterreteh matiere dela toy, quand 
.bien il donnetoir fon-tugementfams Faduis 


du Concile,&qu'vn.concilepeuterrerf'sl 
nele cofirme; A:quebproposdanctoy font 
adioines les autres Euelques: pour com- 
penn nn pagnons 


21” 

pagnons, quand ilpeut faire tour ſans ex, 

&eux ne peuuentrienfaire ſans luy. .; _ | 
..2 La Seconde obietion de FApologie Obicction 
Catholique, aſcauoir que les Huguenots P+ **+' 
n'ontpas eſte ouis, eſt premierement (ce 
ditil ) refwtce de ce linre que les Proteſtants ont ,\ 
intitulee Canſa.cur Flectores . Car ils confeſ- 
ſent en iceluy linre quiils ont eſte appellez a ce ,, Page.zo, 
Concile, & derechef qu'il [e lit en trois endrotts 5» 
du Conttle pluſicurs amples ſaufconduits, par 5 
leſquels eftoit donnee pleine hberte aux dits » 
Proteſtants de venir an Concile. Voila en bref 

fa reſponce. ya -:£1288 

-- Ala quelle ie replique premierement, 
queleliureduquelilfaict mention,nerend- 
pas raiſon pourquoy ils ne vindrent-pas au- 
Concile, mais pourquoy ils iugerent la 
manrere deprocederau dit Concile; telle . 
queleur venuereuſt de riermſerni: mais a 
quel propos reſpondil qu'ils y onteſte ap- 
pellez?TApologienedir pas quiils w'y ont 

pas eſte appe!lez,ainzquiils n'y ont pas eſte 

ouis. Car ce neſt pas aſlez a yn iuge, d'ap- 

peller les deux parties deuanrluy "Fil ne 

donne audience qu'aTvne.Etainſieftilad- 

venu au Concile .de Trente. Car Brence 
& autres: Theologiens de Sucue, furent 
enuoyez pasle Duc - Virteberg , mais on. 
ok _ 


Obiection 
cap< 13, 


y " 
nelcurpermit pas de diſputer quid ils vin- 
drent. Melanchthon auſſi & autres Mini- 


ſtres de Saxecſtoyenten chemin,mais ſen 
- retournerent eſtans aduertis par 'Ambaſ- 


ſadeur de Feleteur Maurice,quiils ne pour. 
royent cſtre ouis. 

Secondement ie di, qu'encore qu'il leur 
cuſt eſte permis dediſputer 8& qu'ils euſſent 
eſte ouis, toutefoisles conditions furent du 
rout iniques, car ils demanderent d'auoit 
voix deciſiue auec les autres du Concile 
ſelon la formedu fauf conduit oroye aux 
Bohemiens par le Concile de Baſle. Mais 
les peres Trentains n'cn voulurent rien ac- 


corder, ains refuſerent toutes autres voix 


decifiues, hors-mis des Theologiens Ca- 
tholiques. . 

Tiercementles Huguenots ont bien oc« 
caſion de ſedeffier de leurs ſaufs conduits, 
Car Iean Hus auoit ſaufconduit del'Em- 
pereur Sigiſmond', pour venir au Concile 


de Conſtance, toutefois y eſtant venu y fuſt 


bruſle, 


3 Quant a la troiſieme obieQion qui 


eſt que I Apoſtre nous commede d'eſprou- 


uerles eſprits, ſils ſont de Dicu ou non, i 


,» reſpond que Þ Apoſtre ne parle pas des choſes is 
Page.51 2» Certarnes © definics en l' Egliſe , mais trop bien 


des 


3 '*$ * FT RW i on Or CEN 


: 8 
des nounelles & ambigues comme ſont celles de 
os i aiftres aduerſaires. Tour beau, tout be- 
at, il.n'yaperſonnequidiequ'ilfaur prou- 
uer-vne. choſe certaine,-mais quiil-ne faut 
pascroireſanspreaueque lachoſeſoitcer- , 
taine :. car encores qu'vne choſe ſoit cer- : 
taineenfoy,tourefois ft elle ne nous eſtpas — 
certaine; nous Ila pourrons bien eſprouuer, 
pourcequeſans la preuue nous n'en ſcauri- 
ons auoir ceſte certitude. Mais il eſt Iicite 
(ceditild'efprouuer opinions des Hugue- 
nots. aautant qu elles font nounelles & ambi- Page.g1, 
gzes, Or donc['il eft licite d'eſprouner les 
nouuelles, ie diqu'ileſt licite auſſi d'eſprou- 
uer les vieilles. Car deux opinions oppo- 
{ecs ſont relatiues, rellement que nous ne 
{caurions prouuer que. les nounelles:ſont 
fauſſes;dans prouucr quant 8-quant- que 
les vicilles ſont veritables. & quant a Vam- 
biguite dela doctrine des Huguenots.Tedi 
q; fiells eft ambigue elle n'eſt pas certaine- 
ment faufle, & fi leur doctrine n'eſt pas 
certainementfauſle, celle des Carholiques 
n'eſtpascertainemer veritable , & par. con> 
ſequent (felon le ingemem meſme de no- 
ſtreaduerſaire). i] eſt-licite de Veſprouver. 
Mais voyons les raifons pourquoy. i] con- 
Cala er GE 

2 u 
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34 
du Concile. UMPEED 425 Sy { 

I 'Premierement(ditil) [*il les faillojt touts 

? efpronuer ,il nous ſeroit par ce moyen loiſible,d'e-. 
* ſprouzer l'eſprit du Concile de Nice , Conſtanti- 
” nople, Epheſe, & Calcedoine ; &: ["enſutaroit, 
?? de rels qu'il faudroit derechef reuoquer les 
,, hereſics impies d' Arrius; CMacedoninsg Neftce 
, 1118, Emtiche :1l fandroit derechef prouner meſ- 
mes FEſcripture ſaindte , lesoracles des Prophe- 


Pag. 52, 


bY, 


of &onbte. __ 
Te reſpon:qu'il faut tenir les decrets des 


wo oþ co» 


{cauroit alleguerpluſieurs raiſons. Neant- 
.- moins pour ceſtetois ceſte ci ſuffira, c'eſt 
quen chaſque Concile il faur deliberer 8 
meſurer, auant que:tuger, & leiugement 
"du Concile qui ameſure droitement, & 
1ugeſelonla droitemeſure, ne-doibrt eſtre 
 reuoqueen doubte.; Orpour ſcauoir f1ona 
bien meſure , il fait conſiderer lareigle, ro 
1. —_— 2 


Ja manierede ineſurerparicelle. 
. Orles:Huguenors diront que la reigle 
par: laquelle Je-Concite d& Nice a melure 
eſtoit.ſenlement FEſfcriprure ou la parole 
eſcripte,Come teſmoignent les paroles de: 
Conſtantin, Toute conreution: ſedirienſe miſe 1,04 11, 
a part, debatons.les choſes rontrouerſes par reſ-" Io.cap.70, 
rmoignnge des Eſcriptures uininement inſperes. 
La maniere de meſurer, eſtoit Wappli- 
verh dottrine ala dirercigle ou eſcripru- 
re; 8:delareceuoir oureierter ſchonquielte 
eſtoit conforme , ou contreuenante .a la 
dicterrezgie:OrleConcilede Trentea failti 
( diront les Huguenots Nw toures CeSTit + 
_Carpremicrement il: Ajuge auant Gus ene” 
meſurer:dautant que AUant: que Venir au: 
Canetcchaſoun!'cſtoitia propoſe decon- 
 demneriles Huguenors;: 
Secondemient en examinant & cneſrends 
les —_— ;ibn'a pasmefur6parlapato-" 
Iceſcriptedeulcinent ainsaufſt par les tra- 
ditions;comeilfuſft ordonne a 1a quatriel(-- 
me{'efliondudit Concile; teliement- quit: 
meſmioirquelquetois-ſansreigle, ou dienad 
_ uec vno; reigle« conraireacclle du Conclle 
deNic&./! | S1274OV4 
- Tixrecmvent axed! bien il cuſt meftur& 
| G 3 par 


2 
Raiſon, 


Pas, 52, 


86: 
par la vraye reigle toutefois il Pappliquoir' 
pas la doctrinealareigle, ains pluſtoſtpli- 
oitlareiglepourFaccomoderalidodtine. 
ceſt a dire,deſtournott FEſcriptute par vne- 
interpretation viokente a ſan opitiion; car: 
ca la meſme quatriefmeſeſfion, fultordon- 
nequ'on ne pourroitdonner autre interpre=: 
cation, quecelle quiſ{*accorderoit auec-la 
doctrine delEglife Romaine, de maniere 
qu'aulicu de meſurer leur docrine par'la- 
reigle, 11s ontmeſure la reigle parlcur do-: 
arine.... [3683.10 03 3: 

2 Mais ilditdauantage contreFeſpreuue 
deseſprits,queſ*iffaitlo;t prouner towut;il faul- 
droit renocquer en doubte les liurepmeſmes de 
PFeſcripture. Iereſpohis que non, 8&quemel- 
mes1{ne ſenſuitpas; quiil fauldrdir.reuoc-' 
quer.en-douhtelesliures approuutzdes ane 
ciens conciles, daurantqu'onreietre-quel- 
ques vns approuuezparlecocilede Trente 
veu.que le iugement dadit:concikt-er ce 
point eſt ſuſpe& aux Catholiquesmefmes,. 
Car Sixtus Senenſis,vnigrand Cathotique 
voiredepuisle Concile de Trente a reierte 


Fomme Apocryphes les 5. derniers-chapi- 
wes dEfter, queleConcilede'Frentea ap- 


prouus,cequ'iln'euſt /amais faiQ,Fhleuſt 
cſtime, eſtre choſe illicite d'eſ —_—_— 
| . PLie 


| 97 | 

fprit dudic Concile. | - 
 -3. Tiercement ildicfi/es choſes ia ingees 
& aefinies pounoyent eftre remiſes en queſtion Raiſon. 
quelle fin y auroit il es contronerſes? Ie reſpon pay, 5a. 
quela raiſon n'eſt pas ſuffifante pour em- 
peſcherleſpreunedes Conciles, dautant 
que par ce moyen nous mettons fin aux 
Eontrouerles. Garil ne ſuffit pas d'y mettre | 
fin , ſans eſtre aſſeurEquela fin en ſoit bon- 
ne, & les Arrians auſſi nous cufſent peu 
perſuader, de nous arrefter au iugementde 
leurconciled'Ariminum , pourmettre fin 
aux controuerſes, A quoy noſtre aduerſai- 
xe ne ſcauroit donnerautre reſponſe, finon 
queleur concile n'eſtoit pas legitrime , & 
que le Concilede Trente Veſtoit. Or donc 
tediqueſ'il ne faut pas eſprouuer les arre- 
ſtes d'va Concile, pourle moins il faut ef- 
prouuer fi le concile eſt Hy ou non. 
Or pour ceſte fois hous ne demandons rien 
dauantage, Et celaendeſpitde qui que ce 
foit, doibteſtre accorde. Car {'il failloit 
fimplement ſ*arreſter ſur Vauthorite des 
Conciles communement eſtimez legitri- 
mes parnos paſteurs, ſans nous enqueur 
dauantage,iln'y araifon aucune pourquoy 
| les'Grees croyroyent pluſtoſt le 2 . Con- 
| LiledeNice, qui a approuuc les images, 

EN G 4 que 
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83 
que celuy de Conſtantinople afſeble de zoo! 
de leurs propresEueſquesquiles a.codene. 
« La quatrieſme raiſon-pourquoy il ofte 1a 
Raiſon, jjherte. au peuple tefprouner la doctrine 
eſt tiree.du 17.chap.duDeuteronome ou il 
eſt commande de {*enquerir des Prebttes 
& Leuites-& au juge. ordonne pour.lors, 
des queſtions difficiles. Ef cMoyſe (ditno- 
ſtre aduerſaire_) zaaoufte pas , eſproune tes 
eſprits des inges & des Preſtres, ains fi quek 
quun [*enorgueliit ne wvouant pas oben "ans 
Pag. 53. »» Commanaement du Preſire qu'il mere par la 
OO ,, ſentenceduinge . Et n'tft diſſemblable- ce que 
,» Poſtre Dieu dit. en ſon Enangile felon $. Mats 
»» thien 23. les Scribes & Phariſtens , font aſfis 
en la chaire de Moyſe , faiites & gardes tout 
ce quils vousarront. Quant aw comman- 
dementde Moyſe , ilfuſt donne aux Iuifs, 
dont Rabbi Selomo conclud quiil faux 
Croire , tout ce que les Prebtres des Iuifs 
diſent, or veu que leur preſtres interpre- 
teat les Propheties de Chriſt autrement 
que les Chreſtiens, vn Tuif dira que Chrilt 
neſt pas venu, parce que leurs preſtres-le 
nicnt:.& ſelon que noſtre aduerſaire dir, 
T zl ne faut pas eſprouner. [Eſprit de leurs: Pres 
ffres. Ie demande done quelle reſponſeil 
donnera aux Iuits , & ic luy donoeray:la 
: melme, 


8 

Teſme, aſcauoir que ces paroles ſont adi- 
ouſtees au paſſage, Selon la Loy: cet adire 
qu'il leur fautobeirentant, que leurs com- 
mendemens {'accordent auec la Loy, ce 
que nous ne pouuons ſcauoir ſans les ef- 
prouuer, de maniere que noftre aduerfaire 
auraſon chois ou bien de confeſſer quilne 
nous eſtpas defedu par ce paſſagedeſprou- 
uerleſpritdes Preftres, ou bica deſecon- 
tcfler ſoy meſmeeſtre Tuif. ©: 5 
5 Aa paſſage deS. Matthieu; dautan 
quildirqu'l n'eſt pas diſſemblable ; la re- 
{ponſe auſlt ſera-femblable , .Car noſtre 
Scigncur n'a pas 'ſimplement:commende 
&oveir aux” Pharifiens en toutes 'cholſes 
mais. de n'eſtre'pas tellement ſcandalifez 
- leurvie, que nous refuſions deleuro- 

cir quand ils diſent bien. Car ſ'il failloir 
ſithplement adiouſter foy a leurs paroles 
fans -preuue , : Pourquoy croirons nous , . 
qiie Ieſus Chriſt eſt lefils de Deu ? quand 37 
le ſounerain Sacrificateur diſoit, qu'il auoit 
blaſphem&E,en (*appelant ainſi. _ * 
2 - —_ eſt tirce du Concile 5. Raiſon, - 

es Apoſtres, Acts.-I5. aplenau'$. Efprit p,, cx. 
& anos. Dontil conclud 4 TED EAs wm 
Dieu eſt fi infailliblemet attachea yn cocile 
legitrime,que nous hedeuons reuocqueren 
22 =_ doubte 


a 


eo Raiſon, 
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doubte les ordonnances, d'iceluy & S. Pawl 
meſme (ditnoſtre Aduerſaire ) xe volut point 
eſprouner les enſeignemens au Concile des Apo» 


| Page: 544 /ſres, Ains comme dit $, Luc. A. 16. il Lenr 


donna a garder ce qui auoit eſte decrete par les 
CpoFires & anciens de Ternſalem . Te demi- 
deroy volontiers d'vn de nos doeurs Ca. 
tholiques,aquel proposil y atantde diſpu- 
tes, & conſultationsen nos Conciles, 11 le 
S. Eſprit les guide infailliblement : fa. re- 
ſponceſera, que la prouijdence ordinaire 
de Dicueſt telle,quiil leur affiſte par ſon E- 
ſprit, quandils vient deleur partde ladilis 

cence quiilappartient, & non autrement, 
Rs il ne rend poiatla terre ferrile , fi- 
noquidlelaboureurPVa cultiuce,&y a ſem& 
lebled, viatitdeVinduftrie qu'ildoibrt; Ce 
qui meſinc eſt euident par ce paſſage, aſca- 
uoir queles Apoſtres ont vie de [induftrie 
&des moyens conuenables pourreſouldre 
les doubtes propoſces. Veu quill eſt dit, 
qu apres longue diſpute Pierre ſe leua. Dont 
on pcut conclurre, que IEſprit n'eft que 
. conditionellement promis-a vn Concile, 
aſcauoir:quand le dit Concile de fa part 
vie d'induftrie 8 de moyens pour eſplucher 


Ia veritE , & quiilpeuteſtredeſtitue de PE- 


ſpritde Dieu, ſil ace fert des dits ly” 


9k 
de maniere qu'encores que nous ne deuji- 
ons pas eſprouuer les decrers d'vn Concile 
quia tenu ces moyens, toutefoisnous pou» 
nons bien efpouuer {il a tenu {ces moyens 
ounon. Carautremenrtnousne pouuons 
eftre aſſeurez que Feſprit'de Dieu Tait ac- 
compagne.lefcay bien queles Hugyenotrs 
demanderont autre preuue,nonſeulement 
des moyens de proceder, mais auſſi des ar- 
ricles coclus,Mais afin que les Huguenors 
n'ayentdouble auanrage ſur nous, nousfe- 
rons bien premierement de monſtrer, que 
Ic Concilede Trentea teauces iuſtes moy- 
ens, & alorsnous n'aurons qu'vne choſe a 
faire, aſcauair de juſtifierles articles, qur 


ſontſidifficiles a prouuer.; qu'on fera treſ- 


ſagementde differer tant qu'onpeut, & de 
vuider touts autres differentes deuant. 


- 10 CHAP. :V; 
- ue le Contile de Trente,w apas encores * 


\ -' "eftereceu en France, ; 


F Ommeles Roix de Francene- 
#.doibuent riet auoir en plus 
$f erande recommendation que 


| 2-7 WE J- PI deſtre hericiers de la vertu de 


+2 keurs predeceſſeurs, auſſi ne 


TE doibuent 


92 
doibuent ils eſtre: plus ſoigiieux Faucune 
choſe, qued'cuiter les occafions qui leur 
pourroyer ofterla reputatio de ceſte vertu, 
& monſtrer, quiils ſoyent moindres en zele: 
& pietEque leurs anceſtres.Leſquels(come 
chacunlſcait) onrtouſtourseſte eftimes fils 
aiſnez dePEgliſe, & principauix appuis du 
fiege Apoſtolique,, & pour ceſtecauſe.ont> 
receu plus deprivilegez & plus dhonneurs 
acauſe decezele, quiaucii autreptince dela 
Chreſtients.Oryeu q;le Cocilede Trente. 
acſtablitantde decrets , diretemer contre 
leſdits priuileges ,.& digniteZ , qua il fait 
autre choſe,q; publicr au monde; les rois 
de preſent ont mbins de zele queles ancies, 
8 ſont indignes des honneurs qui leur ont 

eſte attribuez.Tellemetq; nos dernicrs rois! 
ontreiette le dit Concile, dautantqu'ils ne 
le ponuoientapprouuer ſans ſe reprouuer 

ſoy meſmes , ni/le publicr fans publier au 

monde vnecofefſion honteiuſe,de leurs de- 

merites. Or pour veniraupoint,ie m'arre- 

ſteray ſeulement aux obieCtions de Apo. 

logic Cathelique,que noſtreadtErfairere-; 
fure, leſquelles{anttroisaſcaunirs. —  * 
- Queles Rois-deFrance onttouſiouts re- 
iertele dit Concile,, lu ht 7 


_ - Quiilareyoequecndoulighpreſcance 


93 : 

& premier Rang qui apportienta nos Roix 

en toutes afſemblees. _ v 

- Quiilyapluficurs decrets du dit concile 
directement,contrela laliberre de IEgliſe 
Gallicane, & la maicſte du Roy. | 

- Quantaupremier point,qu'iln'apas eſte objection. 
receu de nosRoix,il reſpond en general:que cap. 9. 
ceſte obiectio,ne bleſſe pas tant le concile, quielle. 
eſt cotumeltenſe enuers nos Roix de France.car. 
que taſche il autre choſe (dit1]) ſino de perſuader vay.gq, 
4 on chacun,que ns Roix ont eſte ſciſmatiques, 
& deſobeiſiants a PEgliſe vninerſelle. Te re- 
ſpons que ce n'eſt pas choſe nouuelle aux 
Roix de France deſ'oppoſer aux Conciles 
delEgliſe Romaine. Veu que non ſeulemer 
le Concile de Treate, a cſte rejette du Roy 
Henry 2.8 de touts ſes enfans qui ont cſte 
Rois aprez luy, Mais le general Concile de 
Vienneauflin'a iamais efte-entieremet re- 
ceuen Frice.Etcome leRoy Henry 2.a de- 
fendu a ſes Eueſyues deſe trouuer au cocile 

de Trente, Ainſi leRoy Chatles ſeptieme ne 
voulut q; les ſtens ſe trouuaſlent a celuy de 
Baſle,toutefois ilna pas eſte(commenoſtre 
 aduerfaire voudroit coclurre) ſciſmatiqz ni 
deſobeiſantalEgliſe vniuerſelle. Mais voy- 
ons comeil prouue,que le cocile de Trente 


eſt receude nos Roys.1! y aencoresdeslettres _ 
| ha 


9 

(ditil ) de Charles 9.par leſynellesi] honore & 
Pap. 43: 3 yenere le dit Concile. Noſtre aduerſaire meſ- 
meen lameſmepage, pour ſould;2 ceſte 
obietionqueleRoy Henry 2.a defendu a 
ſes Eueſques d'aller a ce Concile ,, n'a 
autre reſponceſinon, qu'il ref pas neceſſaire 
Pap. 43. So curieuſement rechercher ce que Henry au- 
;» Fort faift du commencement, car Fadmiſicn out 
gz Teception d'vn Concile(dit il) ne doibt pas eftre 
priſe du commencement , mais trop bien ae la 
z: ſelon laquelle reigle ic reſpon auſh; 
que les lettres de Charles neufuieme , qu'il 
ctiuoya deuant quele Concile fuſt conclu 
ne prouuent pas qu'il Vaitapptouue , dau« 
tant qu'il a refuſe dele receuoir, quand i} 
faſt fini.CarſtlareieQio d'iceluy par Hen- 
ry ſecond deuantla fin, ne prouue pas qu'il 
Faitreiete, Thonneur que Charles neu- 
fuicme luy a fai& aufli deuant la fin ne 

prouue pas qu'il Faitreceu, | 
2 —_— le Roy (dit il) avendurai- 
Raiſon. (77 porrguoy tes Eneſques de France,ne vinaret 
Tag: 43: Ahn 2 Concils = eſt le plus plaifant 
argumentque raye iamais ouy, Car fic'eſt 
vne raiſon ſuffifantede prouuer que le Roy 
| aitreceule Concile d'autant qu'il a rendu 
raiſon de Pabſence de ces Eueſques, les 
Princes Proteſtits dAllemaigne Font auflr 
receu 
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recent: car ils ontefcrit vnliureentier, des 
raiſons quiles ont efmeus de (*enabſenter. 

Tiercement Le Roy (ditil)envoyaaſono- 3 
vateur &* Ambaſſadeur qui au nom de ſa maieſte _ 
ut aſits au Concile, le Sieur de Lanſac, Che- _ 
walier de ſon orare,atuquel il donnaponr adiointt 
Renauld Ferrier Preſident au Parlement , & 
Guy de Faur Inge maitur de Theulouſe. Belle 
preuue certainemer,de prouuer _ le Roy 
a cofirmele concile d'autant qu'il y enuoya 
ſon Ambaſſadeur. Comme files Elefeurs 
d'Allemaignede la Confeſho d'Ausbourg 
ny auoyent auſh cnuoyeles leurs, En quoy 
donc confiſte la force de ſon argument? 
en ceque Monſieur de Lanfac cſtoit che» 
ualier de Fordre? ou bien qu'il eſtoit acc6» 
pon de Monſieur du Ferrier , & de Pi- 

rac? Car ic ne puis apperceuoir autre : 
ſens encesparoles, ny autre preuue de la 
reception du Concile. Er de faiftiln'y en 
a aucune autre. CarleRoy n'y enuoya pas 
ſes Ambaſſadeurs pour confirmerle Con- 
cile, ains pour Tadmoneſter de reformer 
FEgliſe, Er donna expreſſement charge a 
ſes Ambaſſadeurs deſolliciter les Peres a 
narreſter rien contre les Huguenors iuſe 
quesacequil ayent premierement refor- 
melesabus enla police Eccleliaſtique. Ec 


all 


encasquecela neſc fiſt de proteſter contre 


ledit Concite.Comme il apperrt pas les ler; 
tres meſmes du Roy enuoyces a Monſieur 
du Ferrier. Voy ct le ſommaire du mande- 
ment du Roy, 8& des Harangues des Sicurs 
du Ferrier & de Pibrac, au Concile : Tours 
deux aunom du Roy & principalementle 
Seigneurdu Ferrier , requerants par plu- 
ſicurs fois, lareformation des abus de IE- 

life. Leſquelles exhortations dautant que 
le Concile de Trentea reietts, ils ont(ſelon 
le mandement duRoy) reiette le Concile 
& nele voulurent pas ſigner, ny le Roy a- 
prez receuoir, ny Ia Cour deParlement1a- 
mais publicr,non pas meſme apres la S.Bar- 
thelemi, lors que le temps ſembloit plus 
396 a fauoriſertoute choſe praiudicia- 
ble aux Huguenots. 2 

Mais pour le moins les Eueſques Font 

approuut, Car comme on liſoit (dit i]) enla 
aerniere ſeſſion les ates dicelle , les Eneſques y 


 eſtogent & donnerent leurs voix & ſufſrages. 


Ie reſpons premizrement que rant f'en 
faur, quele conſentement de ces Eueſques 
confirmece Concile qu'au contraire i] de- 
couure Finiuſte procedure diceluy . Car 
leſdits Eneſques qui donnerent leurs voix 
6: ſuffrages ca celte derinere ſelsion , don- 

| nerent 
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nerent-ſeur ſentence. deliberariue fur les 
maticres qui auoyenteſtetraidtees auxſel. 
ſions precedentes Soubs Paul z. &lule 3. 
auant queles dits Eueſques vinſſent au c6- 

— cile.Choſe contraireaudroit ciuil,aFequi- 
re meſmes & ala conſtume de toats parle-. 
ments, ſieges prxſidiaux , & autresiuge-. 
mens,:quiſe fonten corps de pluficurs iu- 
ges,00 ceux qui neſe:trouuct toutaulong,: 
ne ſont pas receus a opiner. 

-- Secondement itne ſenſuit pasqueles 
Euecſques ayent approuutle Concile;dau- 
rantquiils ont donne leur coaſentemert aux. 
articles diceluy; Car il y a beauconpa dire 
entreceix quif *accordent en opinionauec- - 

lesdecters d'yn concile,8& ceux quitienner: -- 
ccſte-opinion), dautant que le Concile Fa 
decrete. Car noſireadaertaire {*accordeen 
opinionauecle diable;, quil eſt eſcrit. que 
Dicuauoit donns a'ſes Anges charge fur -- 
noſtre SeigneurTefus Chriſt; toutetois ie 
enſe-qu'il ne le croit- pas dautant;que le: 
Piable Fadit. Dauantage, quandils don-' 
nerentleur conſentementaux dits atticles} 
le:Concile n'eftoit pas encores conftirmeE"” 
par le Pape. Orc'etFopinionde noſtre ad.. 
uerfaire, qu'vn concile eſt nulſil n'eſt can-! 

| ficrmEpark Pape, __ raiſon Y {, 

= ; cert 


es 08 
ſert contre le Concile de Baſle, ceff wne reis 
Pag.1e4. , £16 Freſnotoire (ditil ) que les Conciles ne peu- 
went eftre recent ſans hamhorite au Pape.Donte 
il Fenſuit que ceux qui-donnoient leur c6. 
ſentewent auxdits articles tenoient encore 
leConcile pour nul; quand ils donnoyent 
leur conſentement. .:De maniere.qu'on ne: 
« fcauroitprouuer parlesſuffrages qu'ils one 
\ donnEauxarticles,qu'ils ont receule con» 
©; v2 | 


2» _ : AlafecondeobieQtion touchant la pre- 
Obicaion, ſeanceduRoy tres:Chreſticn,ilreſponden. 
| bref ainſi, 2ue tant {er faut que le Concile. 
Page 45 »» ayetaſche,de diminuer I autherite au Roy, qu au 
» Contraire par le conſentement de touts Þ Ambaſ= 
5» ſadeny du Roy fuit aſics tnmeaiatement apreR, 
5) celuy de PEmpereur, Ada celuy dHeſpaigne 
3> outye ſon ordre en vnautre lieuafin que ſ"il ad- 
2 #enott, que quelqit un faſt aſits hors ae ſon lieu, 
3» cela ne luy peuſt pourtanit apporter aucunprein- 
dice. Il ne deuoit pas dire que le Concile 
auoit mis Ambaſſadeurdu Roy aprez ce- 
luy de L'empereur, mais ſeulement que le 
Concile ne Fauoit pas:demis du dirt lieu. 
Carenla 22.ſeſhion , les Ambaſſadeurs du 
Roy, Monſieur du Fertier., & de Pibrac ,ſe 
deffians de I'afftetion'deceuxdu Concile, 
entreret de bonne heure pour prendre leur 
[--” ; : ſcance, 
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france, de maniere-qque Ie Contede Lune 
Ambaſſadeur du Roy d'Heſpaigne fiſt vne 
proteſtation deuantles peres, qu'on auoit 
occupe ſaplace. DontMonſtcurde Pibrac 
requeroit.que la dite proteſtation ne peut 
pr=iudicier a la Prazrogatiue du Roy, les 
Ambafladeurs duquel auoyent touliours 
teaulepremierrang aprez ceux deFEmpe. 
reur.::comme ils eurentaux Concfiles de 
Conſtance & de Latran.. Mais le Concile 
n'envouluſt rien faire: & encoresquiiln'o- 
ftaſt pas la place , aux Ambaſladeurs du 
Roy, daurantqu'ilsYauoyentdeſia occup- 
pee:: toutefois noſtre aduerlaire' confeſle 
qu'ilnevoulut pasdeclarer q; ceſteſeance 
leur apperteint, Cat.premieremerildir,que 
EF Ambaſſadeur d'Eſpaizne eſtoit mis hors de ſor 
rang : lecondement que /e Concile ne vouloit page gy. 
pas ſt aarun eftoit aſiucher.: de fon lien, que 'cela 
luy peut engendrer aucun preiudice, Ce-qui 
n'eſt autre choſe que declarer, que le rang 
qu'ils auoyent permis aux Ambaſladeurs 
Fi Roydetenir pour cefte fois la,afin d'cut- 
ter contention, d'autantqu'ils {'y eftojent 
defia mis contrelavolonte,desPeresnedes» 
noireſtre preiudiciable au droitquiilspen- 
foyentappartenir an Roy d'Heſpaigne, 
© "'Secondement poſanrle cas que leCon- 

nv - =: WD cile 
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cilecnſt eftEſiequitablequ'ildir. Te diton- 
refois, qu'il auoir torr-en refuſant de-iuger 
ouuertement en la cauſe duRoy:Caron ne 
peut nierdeprime face vne choſe manifeſte 
Mais.il fauty proceder:peu a peu, Dontle 
premier degre eſtdelareuoquerendoubte: 
n'y reuocque on yolontiers vne choſe-ma- 
nifeſte:eni'doubte ſans intention de la nier 
aprez.''De maniere, quiibeſt aiſe avoir,que 
le Concile, mettant la przſcancedu Ro 
en queſtion, & conſtituant le Roy d'Hel- 
paigne. enPpareil degre que luy , penſoitau 
Concileſutuantle mettre au deſſus.. , © 

Finalemet encores que le Concilen'cuſt 
pas eu celſte-intentionains ſeulemet de por- 
rer egal reſpe& a-I'vn:8 a Vautre: toute- 
fois le tort demeure, n'eſtant pas. choſe mo- 


ins iniuricuſe, de faire Tinferieur egal au 


. 
Obiection, 
CAP. Iq» 


Pag, 54+ 
Ut 55, 


—_ , que de faire Fegal ſuperieur a 
'egal - OOO SE ys ef 
: Reſte maintenant. ( ditnoſtre aduerſai- 
re) la derniere obietHion aſcauoir que le Concile 
de Trente auroit decyete pluſicurs choſes contre: 
laliberte du Royaume ae France , & que pour. 
ceſte cauſe il ny eſt pas recen. Mais ceſte obiec- 
tion ne faitt rien ala choſe, car now nagiſſons 
pas ſenlement de It inriſadittion Eccleſraſtique, 
was ac be foy & religion, parquoy encores = 

X G 
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les decrets duContile touchant lareformation,ne 
foyent point Yecens en France. Toutefoh les de- 
crets qui traiftent de lafoyle font,  -- + 
- Noſtreaduerſaire neſcauroit nierquele 
Concilede Trente n'aitdecrete contre la 
liberte de la France, feulement #| refpoad 
que celan'empeſche pas queles aiitres ar- 
ticles rouchantlafoy ne ſoyentreceus: cejfe 
objection ne fait rien a propos (ditil) rar nous 
# agiſſons pas de la inriſaiction Ectleſtaſtique. 
mus de la foy & religion. Et moy ie di, que 
ceſte reſponſe n'eſt rieh a propos; car nous 
ne parlons pas desdecrers touchant lare- 
formatio ny touchir la foy,ains de Vautho- 
rite de celuy qui lesa decrete, Ceſt adire fi- 
'Ja France, tient quele iugemet du-Concile' 
de Trente, ſoit vn-arreſt ſans appel, & {'tl 
croitles articles eſquels il \*accorde auec le 
cocile,pour ce que le Cocile les adectetez. 
Oronne ſcauroitprouuer que celuy quit 
croit,yne choſe qu'vn autre luy auroit dit, 
PFaitcreuſurle creditdu rapporteur, fas quil 
croye que le ditrapporteur ne voudroit ia- 
mais mentir , & qu'il luy adioufte foyen 
routes choſes, Mais la France ne fe fie pas 
au Concile de Trente en toutes choſes.Car | 
noſtre aducrfaire meſme contefle quelle re- 
tette les decrets touchant la reformation, 
IFE 7 H 3 dont 


| xLO3- - #- 
_ dontilC'enſuirqu'encore _ Price (ac: 
corde, en opinion auec le Concyle, touchac 
les decrets qui appartiennenta la foy,tou- 
refois qu'elle ne tient pas ceſte opinis,pour 
Fauthorite du Concile mais pour quelque 
autre reſpe& . Autrementil pourroit con- 
_ clurre queles Huguenors recoiuent le dit 
Concile, dautant qu'ils croyeat pluſicurs, 
articles d'iceluy , qui ſont contre les Ana- 
baptiſtes '& autres hxretiques de. noſtre, 
tewps. Car comme ils reietrent Fauthorite 
ducocilcen ceſte partie meſme dela quelle 
1ls recoiuent les articles, nous pouuons. 
par meſthe raiſon reietter tout le Concile 
& embraſſer touts les articles. Car il y a 
meſme reſpect des articles d'une partie a 
Fauthorite-d'icelle , que des articles du. 
rout a Fauthorite du tout. Mais voyons. 
comme1l conclud que ce Concileeſtreceu. 
en France. Noſtre aduerſaire meſme confeſie 
(dit iDque le Cacile eft recen des Eneſques:mais 
Page.gs, Juieftcequiſe voudrcit perſuader que les Eneſ- 
ques euſſet autre foy & religion que le Rey a- 
wot, & tout I: peuple Catholique. Car comment 
pourroit le Rey eſtre appelle Treſchreſtien , [* 
eftoit contraire , enla foy aux Eneſques. Et le 
penuple pourquoy ſeroit il dit les ouailies ay Seige 
nenr { ine recognoiſſeit aucuns paſtears? 
| 7 | Voyci 
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-*Yoycien bref ſaraiſon, les Eueſquesont 
receule Concile, le Roy & le peuple:onr 
creu les Eueſques, dont il conclud ainſi,que 


le concile a eſte receu du Roy , des Eneſques, p,, 56, 


au clerge & pareillement de tout le penple de 
France. | | | FSG 1 
Tay deſia monſtre qu'iln'a pas encores 
prouue;queles Eucfques qui eſtoyent lors, 
_ reccu,% quant aux Eueſques &cler- 
ge d'Auiourdhuybien que pluſicurs ayent 
talchE pour Taduancement de la Sainte 
Ligue,de faire receuoir ledit Concile,tou- 
tefois le Roy & peuple , le peuuent reierter 
& ne laifler pour cela d'eſtre de meſme 
foy qu'eux , d'autant queapprobation du 
dit Concile n'eſt pas article de foy.. Car 
le Concile d'Ephelſe a defendu expreſſemer 
den'adiouſter autre article a la foy q;.ceux 
quieſtoientalorsreceus,au nobredeſquels 
la reception du,Cocile de Trente n'eſt pas. 
Mais ſ'ilsne ſontpas dela meſme foy, quel 
dangery ail ? Le Roy(dit il) ze ſerapas Treſ- 


ehreſtien, ny le penple les onailles de Chriſt, - PAge 55- 


Or pourle Roy,dautant que ceſte raiſon 
eſt ſculement tirce de ſon iltre, ie di que 
quand le Roy ſeroitle plus grand heretique 
du monde, 11 ne pqurroiteſtre priue de ce 
tire, Heari Huitieme Roy d'Anglererre 
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receutle tiltrede defenſcur de la 'foy;; de 
Leon1o, pour auoireſcritcontre Luther,8& 
neantmoins le Roy Edouard 6. 8 la Roy- 
nea preſentquiont change la religion pour 
la defencede laquelle il reccut ce tiltre, re- 
tiennent touftours ce tiltre.Era bon droir: 
 Carles-tiltres ſont perſonels, & propres 
ſculement aux. premiers de la race quiles 
recoiuent,comme Catholiquea Ferdinand 
Roy logs cara delafoy a Hen- 
ry 8. d'Angleterre, mais appartient a.leurs 
ſucceſſeurs ſeulzement, comme ornements 
adioindts aleureſtat.Tellemer que ce n'eſt 
- pasPhilipped'Auſtriche qui eft Catholique 
enceſens li, mais leRoy d'Heſpaigne. Car 
conſiderantles Roix ſclon leur religion, le 
Roy de France peuteſtre auſſi bon Catho- 
lique.q; le Roy d'Heſpaigne,&leRoy d'He- 
ſpaigne auſſi bon Chreſtien que le Roy de 
France, & toutefois le tiltre de Chre!ien 
appartiept ſeulement a l'yn, & de Catho- 
lique alautre. TAE 

Mais ur tout,ceſte raiſon eſt mal appliquee 
au Roy de France,-car Chreſtienn'eſt pas 
va tiltre pour diſtinguer, vn Chreſtien d'a- 
uecTautre, mais pour les diſtinguer touts 
dauccles payens: & ainſi aeſte donne au 
Roy de France, comme aupremicr Prince 
2 OUT ifbiorope 


rog 
dEuropequia reiettcla foy payenne,& qui 
aplus combarcucontreles Sarraſins , enne- 
mis dunom de Chriſt, Vray eſt quecetiltre 
le deuoit eſmouuoir, a aymer ladodtrine 
quieſtlameilleure.Mais dautantqu'on n'eſt 
pasencores d'accord laquelle des deux eft 
meilleure,il ne faut pas prouuer vnedoubte 
par vn autre. Carles Huguenotspeuuenr 
auſſi bien vſerde ceſte raiſo pour perſuader 
leRoy de reformer PEgliſe ,jque les Catho- 
liques,pour Feſmouuoir de defendre la re- 
ligion Romaine.Mais il ny arien queleRoy 
' ſcauroir faire plus dignede cetilre que de 
faire I'vn & lautre, ceſt a dire de mainte- 
nirlEgliſe Romaine & dela reformer . Et 
n'y a nulle contradiftion en ccsdeux cho- 
ſes, car il n'y a meilleur moyen de faire 
uele fer ſoir de longue duree, que d'o- 
ſer la rouillure : ny de mantenir IEgliſe 
Romaine, que de reformer ſes abus, Mais 
pour donner ordre _= roſte pas du 
fer, aulicude la rouillure, 8 qu'il ſoitne- 
antmoins bien nettoye, 1 n'y a point de 
meilleur moyen que de faire tout au con- 
trairede ce que noſtre aduerſaire dit, ceſt, 
de laiſſer dormir le Concile de Trente, 
& d'en aſſembler vn autre: ourtontes les 
deux parties auront audience indifferente, 
bo au 


ger, An Glerge & parcillemet ae rout le prop 
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w-moyendequoy, ('ily a quelq; corruprtis 
en IEgliſe Romaine on la pourroit voir, 

pourlapurger.&C(ily adeVerreuren la do- 
arine des Huguenots, ils pourroyent eſtre 
conuanicus,& inſtruifts,en meilleure foy, 
Ceſeralemoyen de nous reunir touts a vs 
ne foy'ce ſera yne action vrayement digne 
d'vn Roy Treſchreſtien. "=p 

3 Maisvenons au peuple, comme ſera 
i (dit il:)les owailles de Chriit [*d ne recognoift 
aucuns faſterrs ? Ie reſpons , qu'ils peu- 
nent bien recognoiſtre des Paſt-urs ſans 
croire iuſtement come les Paſteurs deleur 
pals ,car on n'eſt pas tenu de baſtir ſa foy, 
finon ſur vn fondementinfaillible, Mais les 
Catholiques meſmes Confeſſent que tous 
les Eueſquesd'vn pais peuuent errer enla 
foy. Tcllement que le peuple n'eſt pas tou- 
fiours tenu- de | wr ſa foy ſurcelle de 
ſes Eueſques: & par conſequent peult auoir 
vne autre foy , & toutefois eſtre les ouailles 
de Ieſus Chriſt, & de fait noſtre Seigneur 
n'appelle pas ceux laſes brebis,qui eſcouter 
les Eueſques:mais quieſcoutent ſa voix,a(- 
catoirla parole de Dieu. 
- Voyons maintenit ſa concluſion 8 a:nfs 
(ditil ) le concile ef honore du Roy , des Enef+ 


| 
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de France, Qu'tiſoitainſi :il nefienfuit pas 
pourcela quilfoit receu enFrance: ſinon: 
qu'il monſtreique routsles eftats le recoi- | 
yent,aſcauoir IEgliſe,la nobleſſe;& kc peu- 
ple: Mais il ne fait aucunementiondela 
nobleſle. Ains ſeulementdelEgliſe, &du 
tiers eſtat,tellementque pourleplusilneſt 
receuquede deux eftats: araitfon de quoy 
noſtre aduerſaite,pour ſupplcerau nombre 
fend IVEgliſe cn deux partics , aſcauoir es 
Eueſques, & au clerg<e . Le Concile (dit il) 


eſt recen, ae: Eneſques, au clergt &+ pareillemet vag.56. 


ae tout le peuple de France. Diutftonnouusclle 
des eſtats, dont ie maſſeure ona iamais 
ouy parler patcideuit. ugeonsdonequel- 
le iufte occafion la nobleſſe de France. a 
maintenant de reietter le concile ;:quand 
ceux qui vouloyent faire reccuoirle Con- 
cile,reietentlanobleſle. F 


Lne les Huguenots peunent a bon aroitt eftre 
- reputez membres de U Egliſe Catholique A- 
 peftolique & Romaine. #1 


aF&1-= chapitrede prime -face, femble 
x GRAPcſtre de. meſme <—— 
DEN PICDAT , CArayantlapron * 
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les Huguenors font de meſmerelligionque 


nous, ilfenſuit auffi qu'ils ſont de mefme 
Egliſe. Toutefois il me ſemble qu'on peut 
diſtioguer ces deux chapitres, non pas all 
regard deladifference qu'ilyaen la nature 
dela choſe,mais en 'humeur des hommes. 
Car ordinairement quand yn Huguenor 
veult indiurevn Catholiqueafon opinion, 
il commencetoutiours pat les particulieres 
controuerſes,& ainſi par la puretC deſa do- 
arine, conclud la verite de ſon Egliſe, Vn 
Catholique au c6traire quand il veut gaig- 
ner vn Huguenot,il commence parTegliſc. 
Parla verite deVEgliſe , cocluant la purete 
de fa doctrine... Er pour la plus part fi on 
meine Iunou Fautre hors. de ce train, it 
demeurecourt. Cequieſt vne des rajſons 
pour leſquelles ils ne peuuentſatisfaire ala 
partie oak Car celuy qui doibt per- 
ſuadervnautre, nedoibt pas commencer 
parle fondement quiluy (ebleeſtrele meil- 
leur, bien quede faiQtille ſoir, mais par ce- 
luy quieſt meilleur, ſclon Vimaginaris , de 
celuy qu'il veut | ————_ Autrement ſon 
trauail ſera touſtours inutile. 2 
Car quand vn Huguenot aura allegue 
mille paſſages, de la ſaineeſcriprure,pour 
prouuer laverite des poings particuliers , i 
C1 Rn auan- 
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auanceraenrieh, Erpourquoy?-Dautante 
qu'va Catholique dira incontinent apart 
ſoy : encores queieneftuy puiſle reſpondre, 
vi autre le peutfaire . Erft ie ne doibs rien 
croire , que ce que ie puis defendre'par 
diſpute , iene doibs pas croire la; proceſ-. 
fiondu Sain&tEſprit , F'vynion.des deux na- 
tures en Icſus Chriſt, & autres 'myſteres 
dela ſainte Trinite , leſquels ſay creu 
fans les pouuoir defendre, & ſans meſmes. 
les entendre . Et ainſi Vauthorite de la 
meſme Egliſe , qui me faict croire ces 
myſteres ſatis les pounoir defendre , me 
fait croire auſſi le Sain&t Sacrement de 
Vautel, le Purgatoire , &c. fans les pou- 
uoir defendre. De maniere que fi vn 
Huguenot ne paſſe plus outre, & ne rend 
raiſon comme on ſe peut aſleurer de ſes 
myſteres , ſans Vauthorite de Thgn ou 
bien ( ce que ic trouue plus-raifonnable) 
poutquoy 1]-ſe faut entierement fier an 
jugement de FEgliſe en vn point, & non 
pas en Fautre , il ne dira iamais choſe 4 
propos . Ny les Catholiques n'auront gue» 
res meilleure iſſue de leurs perſuafions. 

Car quandils parlent aux Huguenots, de 
regliſc » comment I'Egliſe dit cela , 8 

comme elle nc. peut crrer. >. cux Ls” ne 
my - _ fonr- 


I10 
ſont pas accouſtune? a telles'manſeres:de 
parler, &baſtiſfenc leur foy ſur ceſte per- 
ſaaſion que PEſcripeure' eft claitement de 
leurcofte: que nous ſoucionsnous(diront” 
ils) de ce que VEgliſe dit moyennanrt-quie 
noſtre opinion-accorde auec la parole de 
Dicu. Tellementqu'vn Carholique ne leut 
pourra iamais rien perſuader ,{'il necom- 
menceparleur fondetnenr, & prouuc que- 
Feſcriture ne fait pas ficlairement pour cux' 
comme ils penſent': & alors quand ils yer- 
rontqu'ils ne peuuent conuaincre les Ca- 
choliques par PEſcritureils ſeront forcez de 
confefſer qu'on ne peut-auoir aucune aſ< 
feurancezen la foy,ſans affubtetrir ſon iuge= 


ment au ingementde[Egliſe;laquelle(c6- 


menousdiſons)ſelon la promeſſe de Chriſt 
eſt infailliblement —__ deſon E- 
fpric. Orquant a moy, combien que mon! 
but ne ſoit pas, d'indiureaucvnalF'vne ou 2 
Fautrereligio, ains de moderer les paſſions 
des hommes. Toutefois de peur defaire la 
meſme faute en celte pacification,, qu'ils 
font ordinairemeEten'la-procedure de leurs 
perſuaſions,i'ay penſe d'adiouſter ce chapi- 
tre, afin que'mes raiſons ſ6yent tirces' du 
fondementdeſyne,&: deFauttereligion 8 
ainſi aanctupremice chapie,rouub pas 

t exam» 
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Fexamination des queſtions particulieres 
ſelon la Mcthode des Huguenors, qu'ils ne 
ſont pas hzretiques, i'ay voulu aufh en ad+ 
jouſtant ce chapitre, prouuer ſelon la pro. 
cedeure des Catholiques, ceſt a-dire felon 
lanature de[Epliſe,qu'ilsne ſontpas here- 
tiques, Car ''auroy beaudire a pluſieurs ca- 
tholiques quiils tiennent les - principaux 
points de la foy, commenous,veu qu'ils ne 
meſuret pas vn heretique par ces opinions, 
ains ſeulement par ceſte marquequ'ils ſone 
horsdelEgliſe, &n'entendent autre Egliſe 
que celle qz nous appellons,Egliſe Catho-+ 
lique, Apoſtolique,% Romaine: &eſtimene 

tous ceux horsde cefte Egliſe,a qui ces trois 

tileres ne ſont pas donnez, quelques opini- 
ons qu'ils ayent.. Voila pourquoy i'ay pro» 
poſe de prouuer,que ces trois tiltres appat- 
tiennentaux Huguenots. 

.7 Er premierement, touchant le tiltre catholiquy 
de Catholique, I'Egliſe eſt dite Catholique 
pour trois regards, I. 4#regardde ſoy. 2. At 
regard des Inifs. 3. Au regard des beretiquess = 

.; Or TEgliſecſtdite Catholique,, pour le Commeſt 
regard de ſoy, dautantquelleeſt {i vniver _gliſceſt die 
felle, quzlle comprend toutsremps & tours: — ie 
heux. Aſcauoirle nombre vniuerſel des e- toy. 
tus, tantde ceux qui ont eſte depuis le cd» 

MP mences 


TYr2 


mencementdu monde , & maintenant ſont 


weſpaſſez & triumphentau ciel, jouiſſans 
des ioyezeternelles ; que de ceux qui ſont 


- ordonnez a parcille felicite , ſoitqu'ils ſoy 
ent deſianez, ou a naiſtre. Laquelle defini- 


tion eſt fondee fur PEſcripture. Car S.Paul 
Ucb.12,23, lit > Vegliſe des premiers nez qui ſont eſcrits au 
ciel.Et quiſonteſcrits au ciel que les cſleus? 


dauec lefquels, les 'reprouuez ſont en ce: 


point ſeparez ;afc;que leurs noms (comme 
Apoc.13.3. ditS. lean) ze ſent pas eſcrits anlinrede F Ag 
nzean. Or done: VEglſe confiſte des eſleus:: 
kſquelsne ſontpasattachez avn liew, ou a 


vatemps. Car Ieſus Chriſtles a rachetez. 


Apec. 5.9. par ſonfang (dit S. Ican) de chaſque lignee 
lanzur, peuple , & nation, Enlaquelle defini- 
tion les anciens peres auſſi ſ*accordent. 

| Derudibus To#s ceaux (dit S, Auguſtin) qui font ſaintts, 

_ & hommes ſanttifiez,, quiſont,qui ont eſte, & 

£1  .- quiſeront, ſont citoyens dels Hitruſals celeſte. 

Et S. Gregoire Pape ( afin que ma preuue 

_ foitauthentique )dit que #64 les efleivs ſort 

—_ contenus au giron ae F Egliſe, & tos les reprou- 
. lib.2s, te 7 Al rnexbed 

eep-g.” 9X dehorsEttomefois le pauureTean Hus 

2: _ fuſtbruſlepourheretique pour auoir ditle 


. .melme. O Mauuais Catholiques quiauez. 


-. faitbruſſervn homme comme hezretique 
pour n'auoirrienditquecequ'vn Saing,60d 
a. 5k ge coul 


Tea IT3. 
(quiplus eſt) vn Pape a'dirdenanit Juy. Or 
doncen ceſte ſighification. ny VEgliſcRom. 
ny VEgliſe:qu'on appelie reformee, peut e- 
ſtre appellee proprement IEgliſe Catho- 
lique: ains feulementparties del[a.Cathol. 
ny meſes potiuosnous dire quellesſoyent 
yrayement' parties de. la Carholiquezains: 
que Dieu a dansIEplife Romaine, &'dans 
Legliſerefarmee.des nembres dela Catha- 
lique: ceſt a dire, plufteurs.qui {6nt. ſaugez 
enl1'vney & cn: Pautre Egliſe. : Comme il 
en duoitparmilesTuifs deuant Vaduene- 
ment de Teſus Chriſt; & auiourdhuyenTe-: 
gliſeGrecque, &au Pays du PreteGjam,; 
qui embraſſent la foy Chreſtienhe;fansre-' 
cognoiſtre le Pape. De manierequeſi.nous 
donnons letiltrede Catholiqueprisence- 
ſte ſignification, feuilementa FEgliſe Ro- 
mainezil ſ*enſujura 5-0u que tours Catho- 
liques ſont efleus 3: & toutefois les Carh -= 
liques-meſmes cfcriuent que pluGevrs Pa- 
pes ſont damnez: ouque nul Inif n;aitefte 
tauue:deuant Chrift,;& ainſi Dieu'na pas 
en fon Egliſe en. tour temps::Ougquehul 
Grzec,ou Aﬀricain peureſtreſanu6:enno- 
ftretemps , & aint Dieu rauroitipas ſon 
iſe cn touts licux.Etfinousne donnons © 
pas peat Eee Romaine,'ce: ay 
As - 
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de Cnioliqus, Hiry aaveune taiſontnqup] 
yere | 


quoy FEp | formee pluftoſtque les:agz 
res; en-wdoine eftre:exctute.: Bref quand: 


nous parions.des hommes,en wgeaqt Cils 


ſontde geſte Egliſe-Carholique ounon;il 
faut parter ſelon la fopouelon la chanite:: 
| ſelonlatpy;'nous we pwanons dire que rel 
outelle ſoit,d'autit pnegejt Dren(dirS.Baul) 
qui cognoiſt «enx quiJontfiens. Mais {i nous 


2.Tim,2, 
'T 9. 


ſte vraye-Egliſe Catholique, quiſonrdeVEx 
gliſe viſible; delaquelle1eparleray mainre. 
-nant,&-commeclle-peut auſſi eſtre:appel- 
keCxholque,” hots nds fry 
» 2 >Lieghtſe, commerayprouue, coprend 
Commel'e- tous les'efleus; rant ceiixiqui font :defia aw 
_ = cicl;comme'ceuxquiſontenlatarte.Ceux 
aurczard qui-font ewretre ſont meſler parmilesmet- 
des luifs, chang, & bien que les meſchans ſoyenr:or. 
dinairement en plas-grand -nombre;-- ils 
portentneantmoinslenom dela meilleure 
part, tellement que -tant:fes bons -que-les 
meſcharisqui font confeſſion extericure de 
h vrayefoy, ſontcſtimez membresde1'E- 


veut quenous reputions-touts ceuxde ces 


dand.83, noit tant le mauuaſs que le bon poiſſor.: 


Ceſte Egliſe cſtoir ſepar&c comme. d'vne 
= paroy 
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parlons,felon le ingemeintdeicharice,icelle! 


_ gliſe, ſelonla paraboletu' filet qui.conte-. 
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\ patdy.dariroletefte. desGentils, denant 
Faduenement de Teſts Chrift, & encloſe 
dans vn-pays,% attachee ala famille d'Ifra+: 
cl. Depuis Vaduenemenr de Iefus Chriſt 
ceſte patoy (dit S.;Paul). neſts rompue 8&-Eph,2-14; 
ny. Init oy Grec nent exclus. Etarat 
ſon-deceſte difference: que les Tuifs ſeule-: 
ment. er-ce temps ha auoientce priulege; 
et que maintenantnul pays nel'a-plus que: 
[autre ;l'Egliſe eſtdite Catholique ceft:a' 
dire eſpanduc par tout; Et. a cauſe.qu'ele 
eſt fi vniuerſelle ; clle:cſt diniſte cs Egliles: - 
particulieres comme au'temps de S. Paul, 
en 'Egliſe d'Epheſe, deRome, de Galarie;: 
de Corinthe &e. nulte.deces Egliſes n'ay-- 
ant.plus grand privilege-que' Fantre .A- 
raifande-quoy , toute TEglile eſt appellee 
Catholique. No pas queTEgliſeſoit touſi- 
ours pat tout, mais dautirq; nul paysn'en+ 
eſt exclus,$&:quenul lieu eſt priuilegie.Or: 
dautantquenullicu n'eſtexclus, ilſc peut: 
trouuer :d'autres Eglifes :outre. celle :de' 
Rome; Ecd aurant que nullicun'eſt-prints; 
legis , Rome melme peuteſtre retranchee 
delEgliſe} ... ln) 556.14 oi 3 nEommeFe. 
13. Tiercement 'Eglife eſt dite Catho-Blhoiou 
lique,au tegarddes Donatiſtes,quinjayentauregard 
quelEgliſe,fuſt ainſi eſpandue par lemode, (ene. 
PE T3 
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meſchant)ce mot Catholique eſt pris con-- 


© Or 7 
ains tethoyent quellefuft enferrm#e 3n Aﬀcis 
que: dont il adaint que les Eglifesqui're-' 
noyent Yopinio contraire; eſtoyErappelitez 
Egliſes Catholiques, mais acauſe-de leur 


-opinion.que Egliſe. eſtoit Catholique : co6- 


meauiaurdhuylcs Eghtes quitiennentque 
FEpliſe a beſoiong deretormaris ſonr.appel- 
lzes Eylifes reformees Voila pourquoy,les 

us anciens:Peres'tont iamais vie de:ce 
notrCatcholique pour diſtinguer les putes 
Egliſes, d'auecles hzretiques, ains les ap- 
peiloyent Orthddoxes.Mais par continua- 
tion.detemps, daurantque les Egliſes Or- 
thodoxes tenoyent ceſte opinion que VE. 
gliſc: eftoit Catholique,, ou vniuerſelle, ces 
mots Catholique&'Orthodaxe; ont eſte 
pris err meſme ſighificarion « Tellemenr 


qvala fin ce tiltre:de Catholique na pas 


eſte ſeulement donnea lEglile pour diſtin- 
ouerles Orthodoxes,d'auec les Donatiſtes 
mais auſſi d'auec touts autres hzretiques. 
Car proprement vn Catholique, n'eſt.pas 
oppoſeatourt hzretique;ains avnTuif,ou 
avn Donatiſte.Mais pour cequel'vſage eſt 
maiſtre des mots (Comme nous voyons en- 


cemor, Tyran,pris iadis en bonne part pour 


vn Roy, & maintenant , ſeulement pour vn 


tre 


> &— we 
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nigh en laſignification que ray dit, 
pour-viie Egliſe pure. de-ſorte-qu*ine Ex, 


glifeparticulicre peureſtre appellee Egliſe! 


Catholique , & plus owmeins Catholique 


ſclon qu "alle eſt plus ou moins pure. Telles 
mentque1a.queſtio entrelcs C atholiques 
& ley Huguenors ne;giſt paxen ce poins,af 
caudizquelle de leurs Egltes ,:ctt. FEgliſe 
anger laqueligeſtplas Garbox 

& quelle plus. corempue: Gare 
P rank FUtre peur-eltre -Catholique! en: 
quelque meſure; pendatiequelles tiennent 


\ aſubſtancede la foy,gommeiay mooſtre 
| au; premier chapitre-z;8 gqutes. deux: car. 


.om pies enquelque maniere: eltantchoſe 


| certaige que chaſque Bgliſe; viſtble peus:a-i 
| uoitdes UEeurs Pia plus Qu mins.  E21ife (dittBernard. 


S; Rerqardy). pendent -gutellogfh. ay tabermects, Cane, eres; 


dis Corps 0H 657 Pas venne af pert ectiojogte bes: 
ett, coparuinfieticn gt pariout afaiftbelits, 
Car:Eglie triumphapte ia feulemeng/ee; 


privilege; Ceſtre belle $6 cordre'S.PaylEph-s. 


dit) fansriae  {a15 mucWel eftbien: ray, 


que quelques foib LEgiileeſbappellce belles - 


mais<eſtroubours pardompatailon, Voila: 
peu quoy:ay Cantique ,:5F{pous dit; de! 
pouſe 3 ceſtadirede-VEgliſe, qu'elleeſt: 
h _ belte. des femimes,2anpas, Soploneet 
43 ele 
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=; | 11S: 
belle (dir S. Beriard'ſup'ce paſſiptVulncts 
plas belle des femmes. Etpourla meſmerai- 
ſor'elte eſt appeltte eriva meſmeverſerbru- 
DW Fo gy ſubsbrune (dit leſpouſeV9razie 
' belle. © fs IO) | 

Te ſcay bien que 165 anciens vieiifenco- 
res deice motCatholique; pour viie'diftin- 
aHlon'd'auec hererique; err vne aitreſgtii- 
fication , & meſmetelon la-profirecinter- 
pteratidn du-mor, faiſants Catholiqueou 
vniuerſel vne marque? ide 12 vtaye Egliſe. 
Pourrant en- Taftcientic 'Egliſe; lors que 
routeTegliſe viſible-tenbit la foyrettlic des | 

Apoſttes,8 qii'vaepartie de'EsHifedeyine 
cofronipue; pour iuger dequel colts; ifs 
faut' mettre , Vincenfis Lirinenfiswdon- 
| ts: inevne reigle; Fur ftons now (Alt HY finom 
Na Heide de preferer le ſanto uw corps au Pudenbve peflife- 
_ r6fEtainſi,d'aitantguelors lecorps de FE- 
oliſeeſtoir ſain nte 1 Foliſe faineeſtoir 
+ __appellkeCathol.Cattir ce moteorpsgzce 
7 migtcathol. empotto vniverſalite.Fellemetr 
quela diſtin ion eCarholique 8d hx- 
 retique; n'eſtoiranrequeladiſtintion du 
_corps ſain, d'atiec le membre:corrompu.,; 
 Maisquandlecorps theſmes denjent cor- 
- rompu;,ceſte diftin&ion8&reigle faut:Voi- 
Iz pourquoy' Yitcediſis, fait diftintion 
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entte-Catholique'em lieu , & Carholique 
en'teinps. 'Et.quand/Catholique et heu 
neſtpasvnec bonnemarque, il recaurtau 
Catholique cn remps,: Haz (ditil Fuze Eodem lib, 
nouvelle contagion taſche de corromfrgnow ſeu- acu. Hzrcl, 
lement une parizemais-toute ' Egliſe:alors il. ſe 
faut ioinave alantiguite:bellementique-le: 
differententre; tes Catholiques: 8 les Hu- 

guenats gifahtence poinct; afcanowme-fi. 

lt cotps de FEgliteeſtcorrompu;, :ibhnefaut: 

a& patter de TEgliſe: Cathalique felon le 

Low mats ſclon le temps; &cefteEgliſe eſt 
Catholiquequitient:la:rcligion;(:comme 
Vincenfisdit ) qui a:ct6 cabrafſtederout 
teraps;& pourfcanoicquelle religionacfte 
embraſſce de touttemps, quandVEgliſevi- 
fable,oulecorpsdeftcgliſe(comele:meſme 
Vincenlis dit ):eſt corrompu: ilfaurrecou- 

rir aVantiquite; Phupdire auec-Tertullian, Tert. lib.de 
Ce puieſte premier off plus eritable.: Telle- * _ 
mentque.celle 1a eſt: FEgliſe. Carholique, 
quiſ/accorde en:rfoy auec FEglite ancien- 
ne;,.demanicre quepourvoir filesCatho- 

lzmes& les Huguenors ſont proprement 
Catholiques, it fautregardercfquels des 
deuz.tienncathafoy'des Apoſtres,8caprez 

elxdes ancicns:dofteurs, & Conciles- de 

FEglie: > $097: 7 2, $53 £290 2297 
31:9 I 4 Quaat 
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Quiantautiltre &Apoſtolique , VEgliſe> 
peuteſtredite Apoſtolique rant pous:lere-, 
garddes eſcrits,quedes predicationsdes A-: 
poſtres. Quantaleurseſcrits, les Eglſes 
ui embrafſent la dotrinecorenueen 1ccux: 
Gar appellees Apoſtoliques , & plus:ou, 
moins Apoſtoliques,quils {*accordent ou; 
deſaccordent plus ou.moins: aucc. la dite 
doctrine; tellemerquele mor Apoſtolique;; 
eſt tout vn auec Orthodoxe,ou Catholtque: 
en ladetniere fignifieation. Erfiles Egliſes; 
des-Huguenots peuuent: eftre appellees 
Cathaliques ou Orthodoxes, elles peuuct 
= lameiſmeraifon. eftre appellees Apoſto/ 
iques,voiteplus propremet Apoſtaliques 
que Catholiques. Car les: Egliſcs viſibles 
(commetay dit) nicſtants-abſoluemerains: 
par comparaiſon ,plus-ou-moins Catho? 
liques,ou Apoſtoliques;les Huguenotspe:x 
chent audefaur,tcouchantceſte marque Ca» 
tholiqu8& ainſi ſontpluſtoſt moins Gatho« 


liques, mais en ceſtecy tlspechEr'en Fexcesy | 


& ſontrrop Apottoliques;dantantqu'tls 
ſontfrexafts quiils: ne veulent rien croixe, 
que ce queles Apoſtresonteſcrit,./ ii... - 

 Secondement cesegliſes ſont appelices 
Apoſtoliques qui onteſte.inſtuictes par la 
vive voix des Apoſtres, & ou les Apolires 
| £3 = ont 
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onteu feurs fieges;, comme Antipche ; Ie 
r uſatem ,Epheſe,: Allexandrie > 8:C> anles Tertul.lib, 
Apoſtres, Pierre;lacques.; Iean;} &Mard de Prefe. 
I'Euangeliſte, ont eſte aflis,&par ainſtſont Angiai 
deroute antiquiteE appelle&s legezApoſtas 
ques auſſi bien queRome. Or refte figni- 
ficarion eſt pluſtoft-vn ornementziqu'vne . 
marque,d'vnepure Egliſe, CarAntiache, 
Alexandrie,Epheſe & autres Egliſes:Gree- 
ques'ou les Apdſtres. ont pretch&þ ou du 
tout ont abandonne le nom de' Chriſt ou +5" 
poutle moins (ſelon Fopinion: des Carho- 
liques)ſont retranchees pour (chiſme &hg _ . ... 
reſtede:la communion de la-vraye Exliſe. _—..- 
& France ,-Helpaigne , Pollogne'; :Alle- 
maigne, Angleterre, D'annerinarc,oules A- 
poſtresn'ont Yamais eu Eueſchez. ont eſts 
depuis vrayes:Egliſes. De mantere>qui'vne 
egliſe peut cſtre- pure ſanseſtre_ Apeſtolg; 
en ceſte ſignification,8& vne Eglife Apaſto+ 
lique, peuteſtreimpure.; 2 32 551 
Le dernier-tiltre mais [« premicr.onefti> gomaine; 
meparmiles Catholiques eſtce]ny.de Ro- 
maine,lequel iay.obſcruccſtreprisen trois 
diuerſes facons:PremicrementVEgliſe Ro< 
maine eſtprife ſeulemetpourle;Dioccſe de 
Rome, 8& au commencement {eulement . 
pourla ville deRome ; come: autemps de 
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$.Paub-quand il luy-eſcriuiſt ſepatemeno 
commeilfiſtauſſtauxEgliſesUe Corinthe; 
Ephele, Galatie, &c. Carfi:FEpliſe: Road, 
en cetemps la euſteſteeftendue par tout; 
in'euſteuancun beſoing:d'gſcrireaux E: 
pliſes apart,;&ar eneſcriuat acelle de Rome 
ileufteſcriratoures:&:itontefoisnos gens 
veulentpfouuer par ceſte: Epiftre metmes 
que FEgliſe: Romaine-eft-TEgliſe Cathos 
kque, dautantque S.Pauldit, voſtre-:fop 
eff renommee par toutle monde; Comme#t'il 
nediſoit le meſme aTEgliſe de Theffalos 
nique woſtre foy enucrs. Dien eft eſÞanaze ex 
tont teu; Mais VEglifeRomaine cufteſte 
(come ilsveulent dire) :eſtimee.par S.Paul 
tout vneauecla Cathulique, ſans doubte 
ſon Epiſtre'al'EgliſeRomaine cult efte'ap-+ 
pellee-Catholique , comme celles de'S, 
lean; S.;Pierre, S. Tacques, &S, Iude, qui 
ſont appellkes Catholiques-d'autantqu'el- 
les ont eſte eſcrites a FEgliſe Catholique; 
Or prenantFEgliſe Romaine, en ceſte fig- 
nification ,-ie confeſſe non ſeulemenr:que 
les Egliſes des Huguenots out ſepaxees:de 
IEgliſe Romaine;, mais atiſh toutes levauts 
tre Egliſcs Catholiques; tellemErque tous 


_. froursenFrance , on fait diſtintion:des 
diuerſescouſtumes,delVEglife Semin 
EE. pe" 
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del EpliſeGallicancs (55 50! 7ohngt 
.- SecondementEgliſcRomaitic eft priſe 
pout VEgliſe Qccidentake; tellement: que 
FEgliſe Romaine, Latine8 Occidenrake 


fignifient vne meſme choſe; pourla dit 


guer dauec'Egliſe Grecque-8:-Oviencale, 
comme lEmpirede lOrient&PEmpirede 
ems onr.eſt appellez-lesEmpive$ 
deRome & de Conſtantinople: acaufe qug 
ces deutvilles :ont cſtE les principans' fie- 
ges de ! Empire , & ain({i-a:'ratfowde'la 
digaite:de 44 ville de Rome ;- qui eftoirte 
fege desEmperours qui: dominoyent en 
FOccidetirztoutela partic Occidentale- es 
ſtoic. appellee FEmpire-Romain , & tourg 
FEgliſe Ocecidenrale,legliſe Romaine,c'eſt 
adice 'Eglife contenueſoubsPEmpireRo- 
main. Ordone nous appelfonsVEgliſe Rey 
maine, tantpourladiſtinguer d'aueclesE- | 
gliſes: Greeques 8 Orietitales; que pour 
monſtterqueelleeft ſoubs1EnipireRomain 


$i pour hi diftinguer'4auecles Eplifes 


Grecques 0uOrientales/les egliſes des Hu: 
puenotspenvient eſtre membres de Feplife 
Romaine, dautant qu'elles-font Occiden- 
tales, & notOtientales HE Greeques, Si 
pourle regard de Empire Romain, 'pre- 
nant Empite Romain cone iladſts, ils 


ſoar 
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fontauſh ſoubs ceſt Empire, & par cons 
ſequent ,ſoubs cefte Egliſe... Mais le pre- 
nant: comme: 11-eſt-, les .Fgliſes en Alle: 
maigne', qui ontreietteFauthoriredu Pas 

,peuuenteſtrepluspropremet dires mes 
[retde Bel Romaine, que Rome mel- 
mes. Dautanrquel Allemaigne & non pas 
Rome, eſt appellee mane le ON Em- 
pure Romain, -: 98 22 

--Finalement, G Beliſc Romaide,eſt enten- 
due poureepx:qui communiquent en foy 
anec FEgliſe Romaine, ceſtadire' qui ſont 
de la rcligion Romaine.. Or:donc ie de- 
mande fi on entend la reli tofRomaine, 

ur les poincts.de Theolagie., eſquels 
ſes s Huguenots ſont 'd'accord-anec nous 
ou pourceux ,eſquelsils doſaccordent, ou 
= les vns&-pour les; autxes: conſem. 

& ; 3 & K+ þ . 

Si pourles points efiuicls ils s nocrdavit, 
alors. ils ſont de'{a'foy Romaine+:-{i pour 
les points ſeulement eſquelvils-deſaceor: 
dent: alors la Trifute & roats:les Articles 
des trois Symboles , \des Apoftres-; de 
Nice, & dAthanaſe eſquels ils ſour dac- 
cord,.ne fone pas: Articles dela religion 


—_—— 10A hl 
'; Mais fi on Pprend p religion. Romiaine, 


TE 0e” 
pour touts les points d'icelle , tant pour- 
ceux eſquels ils. fone d'accord , que pour> 
- tes autres, ie demande encore. {1 ceſt.ex-- 
a accord en toutes opinions eft requis: | 
ou. non.? .Si.non , veu'que les poin&ts 
eſquels les Huguenors 1{*accordent auec 
les Catholiques ſont plus en nombre, 
8 de: plus dimportance , que' les que= 
ſtions eſquelles ils deſaccordent; ils peu- 
uent bicn-eftre de T'Egliſe & foy Ro- 
maine , dautant que les: choſes portente 
I nom de-la:meilleure-partie-:. Comme: 
nous appellons les hommes ſanguins ef- 
quels le ſang domine, iacoit.quiils ayent 
des autres humeurs , Or fi nous diſons 
qu'on ne peur eſtre de ceſte Egliſe , fans 
croire tout & le meſme que IEgliſe Ro- 
maine ,. ſe di :que pendant que nous 
voulons prouver. que les Hyguenots ne 
font pas .de noſtre Egliſe, nous monſtrons 
ue nous Tanons aucun qui {dit de I'E- 
gliſe tout a fait. Car il n'y a perſonne 
qui croye du tout comme Eghte , ny doe. 
ny indodte, :)::5 7,2 R_ 
" Carceſt lagloire de touts nos dofteurs, 
d'auoir des opiniss a parr, voila pourquoy 
Bellarmin,leſouucrain envemides Hugues 
nots,accuſeauſh tours lesCathol.derreur, 


. 
” 
ul by 
q » 
- 
- : 
4 LL 
" - 
fl »S 
< » 
= 
wy 


prone 


is 
o” 


Y 
2 xs « ns 3 10 \ 3 lo 
: = dings A aw ae a > F< Pad - « 
AY ABEL TOSS SPA. 
3 ASE REY ed 2. by 
- 


x 
- wat 


VE es 


+ % 
F372 $65% 
+ > BE 

» £2 Ar 


F 
bo 


* 
» 7 . 
7- 
Rs X"'v Ss. 
«4 A 2 
". . * of 
= 


by Y.; % Ib#: bl ir: 


# habe 
- 
LE, 


Fo 
Pres! 
[2 
x5 
£ 2A 
+ 8 
£ I 
% 
. 
Co. ? 
© 
#<5; 

28 : 
>. 
= 

i 
as 
F 
—__ 
Lots 
> 470 
Bs 
<7 
©: 9. 
3 
S. 
*£ . 
Y 
BY 
os 
20 *% X 
Dy > _ 
EGS. 
4 
Ee! 
ba - 
# 
4 
a 
* 
36Y 
Yo 
* 
% 
F, 
IR 
Rs 
* 
a 
Sg 
7 
6g 
v5 
FY 
Le 
5 
Wh 
_— 
= 
-VJ 
5 
74 
2% 
Id 
P54 
"= 
ay; 
TS. a 
84 
mo Ss 
©-4a® 
W, TS 
- = 
LE =" 
= ,3T 
bh” 
£3 
WO. -: 
"Wo 
I 
__— 
* 
be 
Ks 
LB 
F, W.- 
Po , 
-oE 
va 
2 
v9 
v 
tt - 
= 
os 
x 
by 
ws 
f 
58 
_}” 
236 
q 
Aa.35 
* 
* 
a 
[2 
w_ I . 
-» ” . 
«© x. 
-*D 
Pn ., 
*X 
by 
Fe 


- 226 
quionteſtedevanthay ; 8 -principalement 
ceux qui onteſcritcontre les Huguenors.. 
Comenoſtre.Genebrard »Piggius,-Eechis | 
us,Hofius,Canus;CaetandEtcor;Durand;; 
S.Bonauenture;'S. Thomas, S:Damaſcen; | 
(car-il n'eſpargne pas les Sainats)& la meſe 
me courtoiſte faitil aux anciens peres a $. 
Bernard, $: Auguſtin, S-Chryfoſtome, 8 
agrand pcine{'eſtilabſtenudeS.Paul. De: 
maniere quientant.dedifſentions, -ou F'Ex 
life n'a rien creu;ou Teglifea creu comme: 
es yns & Jes aurres; ceſt adiredeux choſes 
contraires; Ou quelques vns:d'eux,8 peut. 
eftre touts. ont -creu-autreitnent..que I'E-=- 
+ 'Venons au peuple, le peuple n'entend 
pas lamoitiedeceque nousienſeignons. Et 
comme nous diſons:des thoſesen Theolo-: 
gie en Fexplication deſquelles' ils ne ſont 
pas inſtruits: leurs eſprits, qui fe forment 
touſiours des Tdees decequ'ilsoyenc, 1'i- 
mMaginent des Chimeresenleutcerneau,8z 
crotent tout au contrairede ce que VEgliſe 
croit, ſans y penſer. 20 
Mais nos Catholiques ont trouue vn re- 
mede a cela, ceſt quela foy implicite ſuffir 
au peuple, Ceſt adire de-penſer:ſeulement 
quis :croyent comme [egliſe; bien qu'tls 
WT ME ne 


V 


nede facentpas.: Or donc lafoy. implicices 
eft; de croire Ie contraire,,: 8: de- | 
-Jquoncroit-le meſmie., Si donenouspou- 
uons vae fois faire acctoire aux Hugue- 
 [nots quiils croyent, comme noſtre Epliſe 
ſen tout, bien quilsne lefacentpas; ils ſe- 
ont de notre Egliſe . Voyez done {11 ie 
nay pas pris vne meilleure Methode de 
es conuertir que,les autres Catholiques, 
Ils les vouloyent conuertir a noftre foy 
explicite, ceſt a dire, les faite croire tou- 
es les particularitezde noſtre foy. & moy 
les voyant incapables d2la foy explicite,ay 
aſche de les faire embraſler la toy impli- 
ite qui eſt plus aiſEe , & delcur faire croi- 
re qu'ils croyent defia comme noſtre E- 
pliſe: 8 par conſequent, que leur foy eſt 
Ia meſme, 8 leur Egliſe la meſme. Afin 
qu'ils ſoyent par ceſte perſuaſion , finon ft 
dons Catholiques quelesPreſtres, pour le 
moins aufſi bons quele peuple. 
Or pour retourner a mon propos , il 
appert de ce que Tay dit , que {& nous 
equerons ceſte exacte vnion en touts 
Points , les Catholiques meſmes ne ſeront 
pas de VEpgliſe Romaine , ni does, ni 
ndottes. Car les does ne veulent pas 
roireles yns comme les autres., & les in- 
| _ 
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tentons Finevnion 6 hs Hoews. - 
notsen-peuuent eftre. Dont 1 s enſuir, quril 
faut confeſſer , que les Hugenors ſont de 


Romaine, ouqueles Catholiques; 
n'en  ſogtpas- 13--. 
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